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Nos lecteurs savent que M. Gabriel Ha-
botaux, de l'Académie française, publie 
fin livraisons une « Histoire illustrée de 
:1a Guerre de liiié ». 

Ancien ministre des araires étrangères, 
toyonï consacré sa vie à l'étude de la vln-
'iosophie de C histoire, notre éminent col-
laborateur se détail d'écrire une œuvre 
de loi et d'érudition, vrai livre de chevet 
pour ceux qui, plus tard, voudront con-
naître les impressions et les déductions 
des témoins de la crise européenne. 

La tache était difficile. Il a fallu plu-
sieurs mois à M. llanotaux pour s'entou-
rer des documents nécessaires, les clas-
ser et les contrôler. En outre, comme la 
guerre a ses origines et ses causes dans 
l'état politique et social des peuples, il 
Is'esJ livré à une étude approfondie des sys-
tèmes économiques et constitutionnels des 
pations en conflit. Cette étude préalable 
'test achevée, et, dans le troisième tome de 
Ison œuvre. M. llanotaux va commencer 
l'histoire de In querre proprement dite. 

Le vingt-septième fascicule, le premier 
Uu volume nouveau, renfermera un essai 
tur « les Raisons de la Victoire fran-
çaise ». On nous saura gré de publier une 
analyse et quelques fragments de cette 
'étude magistrale. 

M. llanotaux se propose de prouver que 
la victoire de la Marne est due non seule-
ment a noire ascendant militaire, mais ù 
notre supériorité intellectuelle sur les Al-
temands. 

Acceptons ce point de départ que l'un 
jfct l'autre état-major, d'après les doctrines 
militaires professées depuis longtemps des 
'deux eô'és, étaient décidés à chercher 
Une action offensive : l'état-major alle-
mand voulait pénétrer en France; l'état-
major français voulait pénétrer en terri-
toire allemand; mais l'un et l'autre sa-
vaient que la possession du sol ne décide 
pas et q ie rien n'est fait ant que les 
armées nationales ne sont pas réduites à 
l'impuissance, De part et d'autre, donc, 
Bi on cherchait le territoire, c'était pour 
aborder 1' "rmée; le principal objectif étant 
fcion l'occupation, mais I victoire. 

Voilà le double but des agresseurs : 1" 
prendre Paris; 2° vaincre l'armée fran-
çaise. De son côté, cette dernière devait : 
i" se défendre pour protéger sa concen-
tration: z° sauver Paris; 3" prendre la mai-
irise des opérations. 

La première difficulté, non pas impré-
vue mais insoluble, provenait de la viola-
tion de la neutralité belge. On s'attendait 
bien A cette violation, mais on ne pouvait 
y parer avant qu'elle fût accomplie. H fal-
lait être prêt à tout, car on ne savait pas 
^exactement si l'état-major lancerait son 
aile droite dans le nord, comme le voulait 
\ESernhardi, ou foncerait sur les Vosges. 

D'où la nécessité de renforcer notre aile 
'droite, tout en réservant une masse de 
manœuvre pour la jeter sur le point me-
nacé- En s'appuyant sur l'Est, nos armées 
devaient être articulées de telle sorte 
qu'elles rsent tourner autour de leur 
pivpt et môme se déplacer rapidement, 
i< roquer » de droite a gauche, ou de gau-
che à droite, selon que l'ennemi révélerait 
lui-même ses intentions au dernier mo-
ment. 

Ce plan fut celui de notre état-major, 
'bientôt fixé sur les intentions de l'adver-
saire. 

mouvement se déclenche : d'Aix-la-
Chapelle, deux armées se ruent sur la 
Belgique. L'armée d'extrême droite force 
Liège, se précipite sur la Campine, as 
hâte vers Bruxelles, bloque Anvers, dé-
touche sur les Flandres et sur la Picar-
die, alors que l'armée britannique trouve 
à peine le temps de se concentrer; l'au-
tre armée, celle de BOlow, investit Na-
fntir et se présente sur la Sambre devant 
Cha.rleroi. Une troisième armée s'est for-
mée au camp de Malmédy; elle se glisse 
dans le mauvais pays de Famenne où 
l'on supposait qu'une armée pourrait à 
peine manœuvrer, et, par la rive droite 
Se la Meuse, elle vient frapper ses pre-
miers coups aux portes de la France, à 
Dînant. Une quatrième armée, comman-
dée par le duc de Wurtemberg, venant 
probablement aussi de Malmédy, suit une 
marche parallèle à travers l'Ardenne bel-
ge et envoie ses avant-gardes fourrager 
dans la direction de la Semoy. 

La présence du kronprinz à la tête de 
la V" armée révèle l'importance qu'on at-
tache au rôle qui lui est réserve; elle a 
pour objectif Verdun : c'est elle qui bri-
dera le pivot. Metz vaut une armée et 
fait la liaison entre la V et la VI* armée. 
Celle-ci, commandée par le prince héri-

tier de Bavière, aura aussi son rôle glo-
rieux : elle a pour objectif la Lorraine 
française; elle débouchera par Sarre-
bourg et occupera Nancy. Heeringen 
tournera les Vo'sges par Lunéville et 
Saint-Dié. Demling gardera l'Alsace. 

Que fait alors le général Joffre ? Dès la 
violation de la neutralité belge, l'action de 
notre II0 armée fut étendue jusqu'à la ré-
gion de Verdun; la IV armée fut interca-
lée, entre la III* et la V" sur la Meuse; 
la V" glissa vers le nord-ouest, te long de 
la frontière belge, jusqu'à la hauteur de 
Fourmies. En outre, deux corps de la II* 
armée, le 18" et le 9e, furent transportés 
de la région de Nancy vers Mézières et 
Hirson. Dans cette direction également 
furent envoyées les deux divisions d'Algé-
rie et la division du Maroc. Enfin un corps 
de cavaliers reçut \\ rdre de pénétrer en 
Belgique pour reconnaître les colonnes 
allemandes et ralentir leurs mouvements 
(6 août) trois jours après que celles-ci eu-
rent violé la frontière belge. Grâce à cet-
te variante, l'état-major français fut en 
état de faire face, à l'ouest de la Meuse, 
au choc allemand en y amenant nos for-
ces principales. 

A partir du /5 août nos armées s'allon-
gent jusqu'à la trouée de l'Oise. Les pre-
miers combats semblent nous être défa-
vorables; en réalité la bataille — qu'on a 
appelée la bataille de Charleroi et qui de-
vrait s'appeler « la bataille des frontières » 
— a donné le premier coup à l'immense 
formation allemande. A partir de ce mo-
ment, les armées ennemies ont perdu leur 
liaison intime; elles commencent à pren-
dre cette disposition en zigzag, à subir ce 
flottement qui les laisse en proie à la pre-
mière offensive vigoureuse. Le généralissi-
me français le sait, le sent : il ne perd pas 
un instant de vue son principal objectif; il 
vise au résultat général sans se laisser 
ébranler par le détail des actions particu-
lières. Dès le 25 août, alors que son armée 
bat en retraite, il lance l'ordre qui décide 
de toute la suite des événements : « La ma-
nœuvre offensive projetée n'ayant pu être 
exécutée, les opérations ultérieures seront 
réglées de manière à reconstituer à notre 
gauche, par la jonction des <5e et 5e ar-
mées, de l'armée anglaise et des forces 
nouvelles prélevées sùi la région de l'Est, 
une masse capable de reprendre l'offensive 
pendant que les autres armées contien-
dront, le temps nécessaire, les efforts de 
l'ennemi. » 

M. Hanolaux raconte ensuite d'une fa-
çon saisissante la bataille géante. Fi-
nalement, l'aile droite ennemie, envelop-
pée à la fois par l'armée de Maunoury et 
par l'armée anglaise, est contrainte à une 
retraite précipitée; les autres armées sont 
attaquées de front par l'armée française 
dont tous les corps reçoivent l'ordre d'of-
fensive générale; elles présentent alors 
aux coups du général Foch ce hiatus, cette 
fissure qui était la conséquence inévitable 
de l'immense mouvement décidé par une 
autorité aveugle et négligente des bornes 
imposées aux forces humaines. La grande 
armée d'invasion s'arrête, recule, et n'é-
chappe à une déroute complète qu'en re-
nonçant à l'offensive et en allant se blottir 
dans les carrières de l'Aisne. 

Dans cette suite de circonstances, rien 
n'est arrivé d'important, ou du moins de 
décisif qui n'ait été voulu et prévu. La 
bataille de la Marne est la conclusion 
d'une très belle opération intellectuelle qui 
donne une véritable joie de l'esprit rien 
qu'à la suivre et à la raconter. 

On ne peut que faiblement juger par 
ces extraits de la valeur de l'œuvre de M. 
llanotaux Ce résumé est forcément ardu, 
IL cause de l'obligation de grouper les ar-
guments et de supprimer tous les dévelop-
pements. Mais le chapitre ou notre émi-
nent collaborateur expose les raisons de 
la victoire ffSncui^e est aussi clair que 
remarquable. Ecrit avec une sobriété et 
une simplicité classiques, il passionne de 
bout en bout. L'enseignement qu'on en lire 
s'ajoute au plaisir de sa lecture. 

On Va déjà constaté mais la preuve en 
est faite une fois encore : l'Histoire illus-
trée de la Guerre de 1914 de M. Hanolaux, 
de l'Académie française, sera un véritable 
monument à la gloire de l'armée française, 
en même temps qu'un chef-d'œuvre de lit-
térature militaire. 

Nous engageons vivement nos lecteurs 
à souscrire à cette œuvre maîtresse, qui 
va être traduite en six langues, et qui con-
naît le plus formidable succès parce que 
le grand écrivain la compose avec tout 
son talent et toute son âme. 
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LES PESSIMISTES 

LES PRISONNIERS FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 
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Extrait de A la Baïonnette 

POUR DES «OUBLIÉS» 

Dans une récente interview, M. Marcel 
Sembat exprime l'espoir que « l'armée du 
rail » sera'portée h l'ordre du jour de la 
nation. 

Certes, la tache des cheminots n'est ni 
la moins ardue ni la moins glorieuse, et 
si, en récompense de leurs services sans 
nombre, ils obtiennent cette distinction, 
tout le monde y applaudira sans réserves. 

En attendant, ils ont, du moins, la lé-
gitime satisfaction d'avoir un ministre qui 
s'occupe d'eux, et qui ne néglige aucune 
occasion de mettre en relief l'œuvre qu'ils 
accomplissent, en permettant à nos popu-
lations de « tenir » et à nos admirables 
soldats de soutenir la lutte jusqu'à la vic-
toire finale. 

Mais, il est aussi une autre armée obs-
cure de cheminots, sœur de celle-ci, non 
seulement par l'ardeur à la tâche, mais 
encore par le but à atteindre et surtout 
par les dangers à affronter. Je veux par-
ler ici des marins dji commerce, marins 
sans ministre, ballottés sans cesse d'un 
ministère à un autre ministère, qui depuis 
le début des hostilités ont accompli leur 
tâche avec tout leur cœur, avec tout le 
sentiment de leur utilité, utilité majeure, 
nul ne peut le nier, dans la crise des mu-
nitions que nous traversons. 

Qui donc, en effet, apporte d'Amérique 
les munitions dont la France a besoin ? 
Qui donc surveille, de l'autre côté de 
l'Atlantique, sans répit, sans trêve, l'em-
barquement de ces explosifs d'une puis-
sance inouïe ? Qui donc éloigne là-bas, par 
une vigilance de tous les instants, les em-
bûches tendues par les Américano-Bo-
ches : bombes horaires, pastilles incen-
diaires, etc. ? 

Qui donc apporte en France les cuisines 
de campagne, les machines-outils, les ca-
mions automobiles indispensables à la 
préparation de la victoire ? 

Qui donc va chercher au pays de pro-
duction les matières de toutes sortes dont 
nous avons le plus urgent besoin î 

Ne semble-t-il pas que la marine mar-
chande française peut être Mère de son 
rôle dans la guerre actuelle ? 

Mais, après avoir fait preuve de toutes 
ces qualités de race qui distinguent le ma-
rin français, la tâche n'est pas terminée : 
Traîtreusement, aux abords de la côte 
de France, le périscope du sous-marin 
guette le navire sans défense. Nul avis 
préalable ! On le canonne, on le torpille ! 
Sauve qui peut ! !... 

Si, par bonheur, le pirate échoue >dans 
sa première tentative, avec un semblant 
d'humanité il hisse alors un signal : 
«Abandonnez votre navire immédiate-
ment ! « Et 'es malheureux marins sau-
vent à grand'peine leur pauvre carcasse, 
abandonnant à bord tout ce qu'ils possè-
dent, comme les réfugiés fuyant devant 
l'envahisseur. 

Personne ne se plaint, personne ne mur-
mure : c'est le métier ! Chacun a fait sans 
bruit son devoir, noblement son devoir; 
chacun a rempli son rôle vis-à-vis de.la 
nation, son rôle jusqu'au bout ! 

Et chacun est prêt à « courir une autre 
chance ». 

Mais, pour courir cette « autre chance », 
il faut s'équiper de nouveau puisque tout 
est perdu l 

Or, le gouvernement donne comme in-
demnité 150 fr. aux marins, 350 aux offi-
ciers du bord, capitaines au long cours. 

Ce n'est même pas la valeur des ins-
truments nautiques embarqués par ceux-
ci I 

Aux respectueuses réclamations suggé-
rées par cette indemnité dérisoire, M. le 
Ministre ùe la marine militaire répond 
que la loi accorde 350 fr. aux capitaines 
naufragés, et ne veut rien entendre de 
plus. 

Mais ces capitaines ne sont pas des 
naufragés, mais bien des torpillés, cas 
non prévu par la loi. 

Pour les traiter équitablement, que l'on 
promulgue un décret pour ces victimes 
spéciales de la guerre; qu'on les assimile, 
tous, aux marins de la Hotte; qu'on assi-
mile les capitaines au long cours aux en-
seignes de vaisseaux, puisque c'est le 
grade qui leur revient en cas de mobili-
sation. -

Un enseigne de vaisseau touche, en pa-
reille circonstance, 1,200 fr. d'indemnité. 
Qu'on accorde 1,200 fr. aux capitaines au 
long cours. 

I^a perte sera encore sensible, certes, 
mais plus supportable. 

Et si le pirate, en accomplissant son 
forfait, supprime une existence, quelle 
sera la situation de la veuve dans l'ave-
nir ? De quelle part lui viendront les se-
cours, si la victime n'a pas 300 mois de 
navigation effective ? Qui donc lui vien-
dra en ai le si le gouvernement ne veut 
pas reconnaître et couvrir ses risques de 
guerre ?... 

Comme tous les Français, les marins 
du commerce réclament leur part dans 
la tâche commune nui nous conduira à la 
victoire ! Ils veulent être, ils sont à la 
peine, depuis le début de la guerre. Pour-
quoi donc leur refuser systématiquement 
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une modeste place à la table des hon-
neurs 

Pendant leur rare séjour « à terre », 
dans les ports, ils doivent supporter les 
allusions blessantes, les injures même 
de gens qui, souvent, ne sont rien moins 
que des héros et qui les traitent comme 
des « embusqués ». Ils n'ont aucun insi-
gne qui les distingue. 

Tous les journaux, avec une émulation 
louable, célèbrent, l'un après l'autre, cha-
que corps de métiers. Les femmes comme 
les hommes y reçoivent des louanges, mé-
ritées certes," nul ne songe à le contester, 
mais qui donc pense aux marins du com-
merce?... Qui donc se préoccupe de leur 
rôle ? 

En temps de guerre comme en temps 
de paix, le marin n'intéresse personne, 
ou du moins on le croirait. 

Toujours sur mer, le marin ne fait pas 
de politique. Toujours absent, le marin ne 
vote point, ou presque point. Serait-ce là 
la raison pour laquelle personne ne s'en 
soucie ? 

Si, à en croire le silence qui environne 
son dur labeur, le marin du commerce 
n'a aucun rôle utile dans cette guerre, 
eh bien ! qu'on le mobilise, qu'on l'envoie 
où la France a besoin de lui. Rien ne l'ef-
fraie. 

Depuis l'enfance, il joue avec la mort. 
Mobilisé, sur mer, il aura moins de ris-

ques et des canons pour se défendre. 
Sur terre, il a écrit à Dixmude une pa-

ge de gloire. 
Partout où il ira, comme le plus vail-

lant de nos admirables poilus, il est prêt 
à en écrire de nouvelles. 

Si, an contraire, sa tâche actuelle est 
plus utile à la patrie, eh bien ! qu'il y 
reste ! 

Mais, alors, qu'on pense à 'ui; qu'on 
pense aux siens; qu'on lui montre que le 
pays est conscipnt de son effort et qu'on le 
lui dise quelquefois, pour lui donner un 
peu de « cœur au ventre ». 

L. P... 
Capitaine au long-cours. 

M. Paul HKRVIEU, 
de l'Académie française, qui vient do mourir 

après une courte maladie 
Photo H. MANUEL. 
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ANOBLI î 

Ifn journal allemand, la Vossiselie Zei-
tung, nous apprend qu'à peine arrivé à 
Berlin, le docteur Dumba a reçu une noti-
fication de son souverain, l'empereur-roi 
d'Autriche-Hongrie. Quel genre de notifi-
cation pensez-vous qu'ait reçue cet ambas-
sadeur austro-golh, expulsé des Etats-Unis 
comme indigne de la carrière diplomati-
que ? dit le Gaulois. Vous supposez, sans 
doute, qu'il a reçu la nouvelle de sa mise 
d'office à la retraite, sa disgrâce notifiée 
avec une sévère appréciation de sa con-
duite ? C'est être loin de compte : le doc-
teur Dumba a appris que l'empereur Fran-
çois-Joseph l'avait anobli ! 

Ainsi, la noblesse, en Autriche, devient 
le prix de la bassesse, et cet ambassadeur, 
traître à ses devoirs, est exalté par son 
souverain, comme ayant rendu les plus 
grands seivices à son pays. Il ne reste plus 
qu'à anoblir tous les espions : ce sera la 
justification de la kul.tur allemande adop-
tée par l'Autriche. Nous ne sommes plus 
au temps où un général français disait : 
« Les esnions ? on s'en sert et on les pend. » 

On vient de mettre en application à 
Londres les nouvelles mesures de police 
contre l'alcoolisme. Elles changent toutes 
les habitudes du cockney et même du pe-
tit bourgeois. Pourtant les Anglais, à rai-
son des temps tragiques que nous traver-
sons, n'ont pas fait de cortèges ni de 
meetings de protestation. Ils ont pris 
l'aventure du bon côté; ils gardent le sou-
rire, avec un peu d'amertume... 

Car c'est la fin d'une tradition aussi an-
cienne que le droit coutumier, c'est la fin 
de la « tournée ». Plus de franches lam-
pées entre camarades où chacun paie la 
sienne ! Plus de duo même, dans l'intimité 
des épanchements avec le « poteau » : on 
ne peut payer un verre à un frangin que 
si on lui offre en même temps à déjeuner 
ou à dîner. Qui peut le moins peut le plus. 

Mais ici se posent les cruelles énigmes. 
Que faut-il entendre par «déjeuner» ou 
« dîner »? Il y a des gens qui par hygiène 
ou par nécessité se contentent de deux 
œufs, d'un sandwich, dun cornet de fri-
tes, comme la midiriette. Il y en a d'autres 
à qui il faut la gamme traditionnelle des 
menus pour être bien sûrs qu'ils ont dé-
jeuné. Le débardeur des quais de la Ta-
mise et le lord qui fait courir n'acquittent 
pas la même « douloureuse » au bar ou 
au club... 

Dans un des clubs élégants, l'avis 
suivant a été affiché ; « Des sandwichs, 
du pain et du fromage, des biscuits ne 
composent point un repas. L'arrêté s'ap-
plique à un repas au sens ordinaire du 
mot, c'est-à-dire à un menu établi d'après 
la carte. » Il faut laisser toute espérance 
d'offrir un porto à un ami entre cinq et 
sept heures au club. Et « l'apéro » au sor-
tir du bureau ou de l'usine a fini de couler 
au bar. On boira tout seul, comme Har-
pagon, ou comme un galeux. L'Angle-
terre, si respectueuse des livres saints, 
ignore la parole : « Malheur à l'homme 
seul I » 

Par une anomalie assez bizarre, on peut 
encore offrir un cigare à un ami. La So-
ciété contre l'abus du tabac ne manquera 
pas d'intervenir et de faire valoir qu'on 
remplace ici une intoxication par une au-
tre. Ce n'est pas la peine de restreindre 
la consommation de l'alcool si on déve-
loppe celle du tabac, agent d'abrutisse-
ment lui aussi... Les Sociétés de tempé-
rance se débrouilleront avec la Société 
contre le tabac. 

Autre question soulevée par la nouvelle 
ordonnance. Un ouvrier a-t-il le droit d'in-
viter sa femme à prendre un verre de 
bière ? Certaines autorités disent oui, cer-
taines autres disent non. On prendra là-
deasus l'avis de la femme, qui saura l'im-
poser. La consommation en famille est 
plus morale, et péché partagé est moins 
grave de moitié 1 

P. B. 

L'Arbitraire des Boches 

Paris! 26 octobre. — Un réfugié belge 
donne les détails rétrospectifs suivants 
sur l'arrestation du colonel en retraite 
Buys, demeurant à Bruxelles : 

« Tout le monde connaît le petit appa-
reil de T. S. F., véritable jouet scientifi-
que, qu'il a été de mode d'avoir chez soi. 
L'usage a bien vite démontré que cet ap-
pareil n'était qu'un jouet incapable de 
rendre un service utile. 

» Or, le colonel Buys avait fait instal-
ler un de ces appareils bien avant la guer-
re. Il ne s'en cachait pas. 

» Les Allemands, qui ont infesté Bruxel-
les d'espions, apprirent cette « trahison ». 
Aussi, un matin, vers six heures, un offi-
cier, escorté de huit hommes, frappa au 
logis du colonel. La porte, que l'on n'ou-
vrit pas assez vite, fut enfoncée et c'est le 
revolver au poing que ce soldat pénétra 
dans la demeure du colonel. Il lui donna 
l'ordre de le suivre. C'est à peine si le 
colonel eut. le temps de se vêtir. 

» Pendant ce temps, un des sbire3 de la 
kommandantur perquisitionnait. Il décou-
vrit bientôt le jouet de T. S. F. Procès-
verbal fut dressé et le malheureux offi-
cier fut conduit à la kommandantur. Ac-
cusé de crime de haute trahison, il a été 
transféré à Anvers et jeté en prison. » 

Lettres Parisiennes 
Paris, 26 octobre. 

On est en droit de faire observer, sans 
aucun excès d'optimisme, que la situation 
des alliés s'est améliorée dans les Bal-
kans, où nous éprouverons peut-être quel-
ques déconvenues, mais où l'échec des 
trois empires est devenu certain, sans par-
ler dû Bulgare qui, dans l'aventure, rem-
plit Te rôle de valet de bourreau. 

Il n'est point sans intérêt de remarquer 
que les nouvelles les meilleures sont celles 
qui nous sont télégraphiées d'Athènes. Le 
gouvernement hellénique semble nous 
dire : « Vos affaires sont en bonne voie, et 
nous n'y sommes pour rien. Vous voyez 
bien que vous n'avez pas besoin de notre 
concours armé, et que les Serbes ne péri-
ront pas. Notre neutralité se trouve donc 
justifiée par les faits. Le respect de nos 
engagements défensifs vis-à-vis de la Ser-
bie, notre amie et alliée, ne pouvait point 
suffire à nous faire négliger le souci de 
notre sécurité. » 
- Le comique se mêle parfois aux grands 
drames. 

Il n'y a rien à dire du roi des Grecs, qui 
prétend ne jouer qu'à coup sûr; mais on 
pourrait rappeler à M. Zaîmis, qui est un 
Grec authentique, qu'un certain Isocrate, 
orateur justement estimé, louait les Athé-
niens « de se soumettre aux traités comme 
à des lois nécessaires » ; que c'était là, du 
reste, une obligation élémentaire et uni-
verselle. 

Il disait cela en son Panégyrique d'Athè-
nes, environ quatre cents ans avant la ve-
nue de Jésus-Christ. L'actuel gouverne-
ment de la Grèce, qui a adopté le point 
de vue de l'Allemagne en matière de trai-
tés internationaux, pense évidemment que 
la loi jugée nécessaire par le bon Isocrate 
est virtuellement abrogée par la prescrip-
tion. 

L'histoire constatera, pièces en mains, 
que dans les affaires des Balkans la di-
plomatie de l'Entente a perdu ou gâché un 
temps précieux à faire du sentiment avec 
des Etats essentiellement réalistes, à l'al-
lemande, et qui ne se montrent sensibles 
qu'aux manifestations de la force. Nous 
avons obstinément fait de l'idéalisme vis-
à-vis des Bulgares après en avoir fait 
vis-à-vis des Turcs ! Ce qui représente le 
comble de la naïveté en matière de di-
plomatie. 

Nous en sommes enfin revenus à l'em-
ploi des seuls arguments qui soient de na-
ture à impressionner de telles gens : le 
débat à coups de fusil et la dialectique per-
suasive de l'artillerie. 

Quand Maria da Gloria, régente de Por-
tugal, s'était avisée d'enfreindre la Charte 
et de ne tenir aucun compte des protesta-
tions, un journaliste lui fit cette notifica-
tion retentissante : « Vous devenez sour-
de, Madame; il va falloir vous parler à 
coups de ca; 1 ! » 

Elle entendit cela fort bien. 

Dans la rééducation physique des am-
putés de la guerre, on est parvenu à d'ad-
mirables résultats. Il me sera permis de 
revenir sur une question que j'ai traitée 
ici longtemps avant la guerre. Un jeune 
soldat amputé de l'avant-bras droit, et qui 
avait été comptable dans une maison.de 
oommerce, a été confié par son patron à 
un professeur, qui l'a mis à même d'écrire 
de la main gauche. Cet apprentissage a 
été mené à bien, mais après plusieurs mois, 
Voilà un homme sauvé. 

On ne saurait a\^c^fc^TTÎrîsistance 
appeler l'attention des familles et des édu-
cateurs sur leur imprévoyance en, ce qui 
concerne l'usage de la main gauche. Pour-
quoi fait-on une différence dans l'usage 
des deux mains, qui ont même forme et 
mêmes aptitudes ? Notre éducation routi-
nière a pour effet de nous ébrancher, en 
quelque sorte, en nous faisant unidextres 
et en rompant sans nulle bonne raison 
l'harmonie de nos organes. Il est très facile 

d'amener les enfants à se servir également 
de leurs deux mains, à devenir ambide» 
très. 

Voici un des moyens très simples à em-
ployer. Il consiste à habituer les enfants 
à demander les mêmes services à leurs 
deux mains. Pendant les repas, on veillera 
à ce que l'enfant se serve de,la main droit» 
tous les jours pairs, et de la main gaucho 
les jours impairs. Il ne faut point davan* 
tage pour en faire un ambidextre. Dans 
l'exécution de la musique, la main gaucha 
ne tient-elle pas parfois le rôle le plus im-
portant ? Au piano, par exemple. Sur le 
violon, la démonstration est plus frappante 
encore; c'est la main gauche qui crée la 
délicate variété des sons, tandis que la 
droite se borne à promener l'archet sur les 
cordes sonores. 

Il arrive fréquemment que, loin d'êtr« 
dressé à l'usage égal des deux mains, l'en-
fant est réprimandé quand i! emploie la 
main gauche. L'emploi de la main gaucha 
n'est pas « convenable ». Un père qui rap-
pelait son jeune garçon au respect des droits 
traditionnels de la main droite, ajouta d'un 
ton doctoral : « Il ne faut pas confondre la 
main gauche avec la main droite. » 

Et l'enfant, très curieux, ayant demandé 
pourquoi, attira sur son front innooenl 
cette foudroyante réponse : 

— Parce que cela ne se fait pas ! 
Eh bien, il faudrait que, dorénavant, 

cela se fît, et avec beaucoup d'application. 
C'est actuellement par milliers que nos 

soldats blessés et amputés ont à faire le 
long apprentissage de l'usage de la main 
gauche, qui n'aurait rien coûté à leur en-
fance. 

La nature a fait de l'homme un bimanej 
l'éducation le prive d'une force effective 
en le rendant inapte à un égal usage dea 
deux mains. 

C'est l'organisation de l'infirmité, ou 
tout au moins d'une infériorité individuelle 
et sociale. 

Si j'ai réussi, en présentant ces rapides 
observations, à convaincre quelques famil-
les, je n'aurai point perdu mon temps. 

ALBERT ROBERT. 

LE RECRUTEMENT 
des Espions allemands en Suisse 

Lausanne, 26 octobre. — La « Gazette d« 
Lausanne» publie le récit suivant que lui 
fit un de ses correspondants, dans lequel 
elle affirme sa pleine confiance ; ' 

« L'autre jour, je recevais une carte d'u-
ne personne de Zurich avec laquelle je suis 
en relations d'affaires. On me signalait 
une affaire importante à traiter avec un 
soi-disant Américain qui venait d'Allema-
gne et se rendait en France pour y liqui-
der des affaires en souffrance. Je me ren-
dis à Zurich et y fus présenté à l'Améri-
cain, qui se nommait Schvaebach, et cher-
chait pour de grandes maisons allemandes 
des représentants pour diverses parties de 
la France. Conditions offertes : 300 marks 
par mois, plus 25 marks de frais de voya-
ge par jour et tant pour cent sur les affai-
res traitées. 

» Il y avait urgence, et j'étais invité à me 
rendre,à la fin du jour à Friedrichshafen. 
J'objectai la nécessité de me procurer un 
passeport pour l'Allemagne, mais le cas 
avait été prévu, et j'étais signalé au poste-
frontière. Il me suffisait de présenter la 
carte de mon interlocuteur pour entrer en 
Allemagne et en sortir sans difficulté. J'é-
tais fixé. Alléguant une course à faire, j« 
donnai rendez-vous pour sept heures à 
Schwaebach et allai prévenir la police. On 
n'y témoigna aucune surprise. Les procé-
dés de recrutement d^ ce genre d'agents 
étaient connus. Le soir, je me rendis au 
rendez-vous, et Schwaebach fut cueilli 
comme nous allions prendre le trqnn. Il est 
encore sous les verrous. 

» Une enquête sur ces faits en cours se-
ra poursuivie. On a trouvé sur certains 
personnages arrêtés des papiers compro-
mettants qui permettront d'établir sans 
conteste les agissements allemands. » 
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D'un commun accord, et bien qu'ils 
Tussent à peu près certains de ne les 
revoir jamais, les deux époux avancè-
rent quelques centaines de francs, gé-
nérosité méritoire avec leurs idées et 
leurs habitudes professionnelles, ■ et, 
réconfortée par les bonnes paroles 
qu'ils ne lui ménagèrent point, Fran-
çoise prit son essor. 

Car c'était bien un essor, en eîtet, 
l'élan vers le destin et son magnifique 
inconnu de la jeune créature qm a 
souffert et attend de l'avenir clément 
toutes les réparations. ; , 

Son père et Lucie, cette dernière plus 
haïssable encore, s'il était possible, à 
force de comoonction hypocrite, l'ac-
compagnèrent jusqu'à Noyelles, où le 
petit" chemin de fer d'intérêt local re-

joint la grande ligne, et quand la jeu-
ne fille prit place à l'angle d'un modes-
te compartiment de troisième classe, 
dans le train qui allait l'emporter, il 
lui sembla, en une inexprimable sen-
sation de délivrance, que le triste passé 
se détachait d'elle et qu'une éciaircie 
magique se produisait, enfin, à tra-
vers les crêpes de son deuil. 

Déjà, son regard se détournait de 
ces deux figurés, l'une hostile, l'autre 
incolore, même dans la tristesse, qui 
avaient été les compagnes de sa lon-
gue souffrance, pour interroger, tout 
là-bas, le mystère de l'horizon élargi... 

La tête à la portière, elle livrait avec 
bonheur son front las à la brise qui 
balayait hier et apportait demain... 

Et quand elle sentit l'express bon-
dir dans l'espace, ce fut en une ivres-
se d'allégement et d'espérance qu'elle 
s'abandonna à la trépidation vertigi-
neuse l'entraînant vers Paris, — ce Pa-
ris effrayant et tentateur où l'attendait 
sa vie..." 

PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE MOT ANS 

1 

0 Oui que tu sois, voilà ton Maître !... n 

— Voulez-vous vous asseoir une mi-
nute, mam'zelle Françoise ?... Ma maî-
tresse va venir tout de suite... 

Françoise acquiesça d'un sourire à 
cette phrase encouraeeanie Dar laquel-

le la femme de chambre Leilah, une 
superbe quarteronne au teint de 
bronze clair, lui annonçait, en son par-
ler zézayant et doux, l'apparition de 
mademoiselle de Noyans. 

A son tour, la mulâtresse sourit lar-
gement, découvrant, pour plus de cor-
dialité, une double rangée de perles 
admirables, et referma la porte sans 
bruit. 

Seule dans le petit salon, d'une trou-
blante magnificence, où la fille de l'a-
miral de Noyans recevait ses intimes 
et quelques fournisseurs privilégiés, 
Françoise s'assit avec précaution au 
bord d'un immense fauteuil en ébène, 
merveilleusement incrusté de nacre 
aux colorations miroitantes de pierre-
ries, et, immobile sur ce siège, chef-
d'œuvre du somptueux art chinois, at-
tendit, hypnotisée d'admiration son-
geuse, comme attendrait un enfant 
transporté par miracle dans un palais 
des Mille et une Nuits. 

Ce n'était pas la première fois, pour-
tant, qu'elle se voyait admise dans cet-
te féerique retraite 

Depuis qu'elle avait quitté sa famille 
et son pays pour venir chercher fortu-
ne à Paris, où elle occupait présente-
ment une modeste situation de demoi-
selle de magasin, Françoise était pres-
que toujours reçue dans le boudoir de 
mademoiselle do Noyans, — une des 
principales clientes de la maison qui 
employait la timide transfuge de Pi-
cardie. 

Mais, chaque fois, se levait en elle 
un éblouissement nouveau» un singu-

lier besoin de rêve, avec une mélanco-
lique tendance à comparer son sort à 
celui de la maîtresse de céans, cette 
belle et hautaine créature, comblée, en 
apparence du moins, de toutes les fa-
veurs de la destinée. 

A vrai dire, dans cette pièce inima-
ginablement luxueuse, séjour favori, de 
la fille de l'amiral, — comme en toutes 
les autres de la maison, — certaines 
défaillances, menues tares de négligen-
ce et de vétusté, eussent pu révéler la 
réalité d'une opulence due surtout à 
l'amoncellement des merveilles exoti-
ques rapportées par le marin des qua-
tre coins du moide. 

Seulement, pour les remarquer, ces 
indications . révélatrices, habilement 
dissimulées dans le fastueux chatoie-
ment de l'ensemble, il eût fallu une ob-
servation plus expérimentée, un goût 
plus averti que ne l'étaient nécessaire-
ment les facultés tout instinctives de 
la sœur du malheureux saute-ruisseau. 

En réalité, elle ne savait plus trop 
où elle en était, la pauvre petite Fran-
çoise, depuis son installation à Paris 1 

Tant de choses, tant de notions nou-
velles se heurtaient dans son cerveau ! 

Les gens eux-mêmes, ne ressem-
blaient pas à ceux qu'elle avait con-
nus dans sa contrée natale; ils ne sen-
taient pas de pareille façon, s'expri-
maient on ne peut plus différemment... 

C'était' à croire qu'elle se trouvait en 
face d'une humanité nouvelle, dont 
tout lui était étranger. 

La double et puissante sensation de 
délivrance et d'espoir ne s'était pro-

longée en' elle que les premiers jours, 
tandis qu'avec la joie intime du chez-
soi, Françoise procédait à son emmé-
nagement dans une humble chambret-
te au sixième, quai d'Anjou, choisie 
pour sa vue merveilleuse, et commen-
çait à chercher un emploi. 

Chose facile à se promettre, mais 
moins à réaliser.-

Ce fut de cette dernière partie de 
son programme, la plus importante, 
que le désenchantement naquit, dé-
truisant bientôt la candide exaltation 
du début. 

Parce que Françoise était arrivée à 
Paris imbue des innombrables illu-
sions de la province en général, de son 
âge et de son sexe en particulier. Com-
me tous ceux qui n'aperçoivent que de 
loin l'éblouissement de la Ville-Lumiè-
re, elle croyait qu'il suffit d'être dans 
« la capitale » pour se créer sans coup 
férir une situation superbe; comme 
toutes les jeunes filles qu'une littératu-
re spéciale, toute d'imagination, péné-
trait jusqu'ici d'idées fausses et trop 
souvent indéracinables, elle se figurait, 
sur la foi de ses lectures, qu'il lui se-
rait on ne peut plus aisé de trouver 
une place fructueuse de lectrice ou de 
dame de compagnie. 

Au but, le mirage s'éteignait. Les 
belles places, si commodes et bien ré-
tribuées, où l'on se promène tous les 
jours en coupé capitonné de satin aux 
côtés d'une vénérable douairière qui 
vous traite comme sa fille, n'existaient 
que dans les livres, et tout se révélait 

A épouvantablement .difficile. 

Malade de désillusion et prévoyant 
la fin de ses maigres ressources, Fran-
çoise devait sans tarder se tourner vers 
une autre voie. Laquelle ? Elle n'en sa-
vait rien. Son instruction trop rudi-
mentaire lui interdisait de songer à 
l'enseignement, du reste, encombré à 
l'excès. 

Hélas ! les autres branches aussi 
étaient encombrées. Pendant des se-
maines, lamentablement seule, si tris-
te le soir, quand elle rentrait, fourbue 
des courses vaines, dans sa chambre 
du sixième qui lui paraissait à présent 
vide d'espérance, de gaieté, de tout, 
Françoise fut la désolante épave, per-
due, roulée dans le tumulte de la so-
ciété indifférente, l'atome humain qui, 
dans ce grand Paris débordant de luxe, 
de fêtes et de richesse, ne sait où pren-
dre le morceau de pain du lendemain. 

La jeune fille atteignait le bout de 
son pécule; la misère était toute pro-
che... Les hideux fantômes du dénue-
ment, de la faim, de l'abandon dans 
la rue, hors de l'humble logis qu'elle 
ne pourrait pas continuer à payer, 
harcelaient la sœur désespérée du sau-
te-ruisseau. Et souvent, durant ses 
longues nuits sans sommeil, les nuits 
sombres où toutes les formes de l'an-
goisse matérielle assaillaient la jeune 
fille, l'image blême du petit pendu se 
présentait à elle, nostalgique et tenta-
trice. N'avait-il pas eu raison, l'enfant 
prématurément averti de la dureté du 
sort et de î'implacabilité des hommes, 
n'avait-il nas eu raison de tout quitter, i d'abdiquer dans un grand renonce-

ment la vie cruelle aux pauvres et aux 
faibles ?... 

A ces heures de découragement im* 
mense, Françoise se le demandait. 
Mais l'aube chassait les vols de pen-
sées funèbres, et le jour retrouvait de-
bout et vaillante celte délicate créatu* 
re qui s'était promis de bâtir son exis* 
tence par le seul effort du travail et da 
la volonté. 

En de pareilles conditions, Françoi* 
se dut s'estimer trop heureuse de dé-
couvrir une modeste position, mi-ou-
vrière, mi-demoiselle de magasin, dans 
une maison de couture et de lingerie 
de la rue du Bac, qui, nourrissant peu 
ses employées et les payant moins en-
core, se montrait accommodante dans 
le recrutement du personnel. 

Madame Dumarais, la patronne, un* 
brave femme dont le seul tort avait 
été de s'endetter dès le début par les 
frais d'une installation trop luxueuse 
et d'un loyer trop lourd, s'empressa 
d'agréer la nouvelle venue, sans lui 
demander les certificats écrits ou les 
références verbales que l'on exigeait 
partout ailleurs, et Françoise, ravia 
d'être enfin libérée de son plus écra-
sant souci, entra en fonctions avec cet 
allégement d'âme qui rend sympathir 
que le plus fastidieux devoir. 

FA suivre] 



DEMNIEKE EDITIO 

Communiqués officiels français 
IDIOL S"7 Octobre (JLS 13.) 

AU SUD DE LOOS, nous avons repoussé et dispersé par notre feu de 
tartes patrouilles ennemies. 

EN CHAMPAGNE, au cours de la nuit, les Allemands ont tenté une nou-
relle attaque contre nos tranchées de la Courtine. Cette attaque, immédiatement 
enrayée par les tirs de notre infanterie et de nos mitrailleuses, a complètement 
ichoué. 

Nuit calms sur le reste du front. 

DÉPÊCHES J3E L*A J<lSl 

SZPm Q"7 Octobre (28 Jtx.) 
Après avoir fait exposer aux abords *e la route d'ARRAS 

a LILLE, au sud-est de N£U VILLE-SA1.\T-W*AS f,une série de 
puissants tourne&ux de mines qui ont bouleversé les tran-
chées et réseaux allemand:s, nos troupes en ont sussSlôi oc-
cupé les entonnoirs. Elles s'y sont installées et maintenues 
malgré un bombardement très violent eï plusieurs conire-
aitsques ne l'ennemi, qui a subi des pertes sérieuses. Nous 
avons lait une trentaine de prisonniers. 

Au nord de l'AlSNE, dans le secteur de ROCHE (ouest de Soissons), le tir 
méthodique de nos batteries a causé d'importants dommages aux organisations, 
blockhaus et abris ennemis. 

A l'est de REIMS, les Allemands ont renouvelé sur le front de la ferme des 
Marquises, à Prosnes, leurs tentatives d'attaque avec emploi en masse de gaz suf-
focants. Nos troupes ont pu se protéger efficacement contre les nappes gazeuses 
venues des tranchées ennemies. Elles ont brisé net, par des barrages de feux d'in-
fanterie et d'artillerie, l'effort des assaillants qui Ont é.é partout et Com-
plètement reoous&és. 

De vifs combats à la grenade se sont poursuivis pendant toute la journée, 
«ans déplacement appréciable, dans les tranchées au nord de V1LLE-SUR-
TOURBE. 

Front balkanique 

L'ARMÉE GRECQUE 
t concentrée à Salon! 

LA RÉS STANGE DES SERBES 

Six Ministres d'Etat 

LE REPfUEfSEHT 
8BIIET YlflRRI 

Communiqué anglais 
QUARTIER GENERAL 

DU MARECHAL FRENCH 
Londres, 27 octobre. 

Depuis le communiqué du 24 octobre, 
la, situation sur notre front est restée sans 
changement. Il y a eu de part et d'autre, 
ssw pofn< de vue des mines, une certaine 
Activité, mais sans résultat important. 

L'artillerie de l'ennemi a fait neuve 
$ activité l'est d'Y PUES et au sud du 
ïanal de LA BASSEE. Notre riposte à ce 
bombardement a été très efficace. 

La Relève des Troupes coloniales 
Paris, 2? octobre. — Le Président de la 

République, sur le rapport des ministres de 
la guerre et des colonies, vient de signer 
le décret ci-après: 

Article premier. — L'application du dé-
cret du 30 décembre 1903, modifié les 12 dé-
cembre 11MJ5, 26 août 1906 et 22 février 1910, 
réglant le tour de service colonial des mili-
taires des troupes coloniales est suspendu 
jusqu'à nouvel ordre. 

Art. 2. — La relève des hommes et des 
cadres entre les troupes et services sta-
tionnés dans la métropole et ceux station-
nés aux colonies est assurée au mieux des 
intérêts du service par le ministre de la 
guerre, après avis du ministre des colo-
nies. 

Nos aviateurs ont abattu hier deux 
aéros illemands. L'un est tombé dans 
nos lignes et Vautre près des tranchées 
terrière le front ennemi. 

Communiqué belg 
GRAND QUARTJER GÉNÉRAL 

Le Havre, 27 octobre. 
L'ennemi a montré beaucoup d'activité 

re malin sur le front belge. Son artille-
rie a bombardé FUP.NES, L00 et plu-
Heurs points de notre front. 

Au nord de STEENSTRAETE, lutte à 
coups de bombes. 

(D'un de nos Correspondants en Orient.) 
Salonique, octobre 1915. — Je ne trahi-

rai aucun secret dû à mes hôtes grecs en 
) vous écrivant que Salonique est un lieu 

capital de concentration pour l'année 
I hellénique. Depuis l'occupation de la ville 
i par les troupes chi roi Georges, la garnison 
| de Salonique fut constamment à l'effectif 
; de guerre, et c'est ici que dans les temps 

de crise se manifesta toujours l'effort mi-
litaire principal du gouvernement d'Athè-
nes. Aussi n'sst-il pas surprenant que cer-
tains esprits en Grèce, prévenus contre 
l'Entente, aient exprimé la crainte que ce 
débarquement des alliés à Salonique gê-
nât 'la concentration des troupes grecques 
dans cette même ville. 

CRAINTES VAINES 
La Chambre hellénique, dans la fameuse 

séance du 4 octobre, entendit, par exem-
ple, un Drogoumis déclarer sérieusement 
que « le débarquement de 200,000 hommes 
de troupes étrangères devait apporter une 
perturbation dans les conditions écono-
miques de la ville et un obstacle à la con-
centration des troupes grecques ». Les 
craintes de M. Dragoumis auront été vai-
nes, car, de l'aveu de tous les Saloniciens, 
le mouvement des troupes alliées n'a nul-
lement, entravé celui des troupes helléni-
ques. 

J'ai déjà eu l'occasion de vous indiquer 
avec quels scrupules avaient agi les au-
torités militaires françaises, allant jusqu'à 
faire coucher nos soldats sur le sol, plu-
tôt quie de louer des bâtiments dont l'ar-
mée grecque eût pu faire usage. 

Quant à moi, je ne cesse, depuis que je 
suis ici, de rencontrer des troupes grec-
ques, non seulement dans les casernes, 
mais encore dans nombre de maisons par-
ticulières que le gouvernement a pu ré-
quisitionner; soldats grecs et soldats alliés 
se rencontrent, mais ne se heurtent point. 
Il n'y a encombremem ni pour les uns ni 
pou." les autres, et cela grâce à une colla-
boration amicale des états-majors grec et 
alliés. S'agil-il de la police de la ville ? Des 
patrouilles composées de soldats grecs et 
anglais ou grecs et français parcourent 
les rues et tranchent les litiges à l'amia-
ble. 

En vérité, l'insinuation allemande ten-
dant à représenter ces deux années vol 

Le Président du Conseil 
et le Garde des Sceaux 

continuent leurs Démarches 

NOTES OFFICIELLES 
L'Incorporation 

de îa Classe 1917 
Paris, 27 octobre. -, La commission de 

l'hygiène publique de la Chambre s'est 
prononcée à la majorité contre l'incorpo-
ration de la classe 1917 au 15 novembre 
Et, à la même majorité, s'est prononcée 
pour son incorporation au 15 mars pro-
chain. 
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par suite de la guerre, 
Des discussions ont eu lieu sur l'nug 

mentalion du maximum des dépôls, l'ap-
plication de la clause de sauvegarde, l'élé-
vation du tau> de l'intérêt, la mobilisation 
des caissiers des Caisses d'épargne. 

M. Dôrivaud, président de la Caisse 
d'épargne de Bordeaux, a donné des ren-
seignements fort intéressants sur la vie et 
l'action des Caisses d'épargne allemandes 
pendant la première année de la guerre et 
a fait un parallèle avec les Caisses d'épar-
gne françaises pendant la même époque. 

Hommage du Barreau russe 
Paris, 27 octobre. — M. Benkowski, avo-

cat-conseil a* l'ambassade impériale de 
Russie, a remis à Me Henri Robert, bâton-
nier de l'Ordre des avocats, de la part des 
avocats de Petrograd, une palme d'argent 
destinée à orner le tableau d'honneur de 
l'Ordre qui contient les noms des quatre-
vingt-quatre membres du barreau parisien 
morts glorieusement pour la patrie. Le bâ-
tonnier a remercié M. Benkowski de la 
marque louchante de confraternité donnée 
par le barreau do Petrograd au barreau de 
Paris. 

Les Cheminots du Service 
auxiliaire 

Les Baux de Chasse 

Paris, 27 octobre, 
guerre vient de décider que tous les fonc-
tionnaires, agents ou sous-agents des six 
grandes Compagnies de chemins de fer, 
non gradés, appartenant au service auxi-
liaire, qui seraient actuellement sous .les 
drapeaux, et ceux qui ultérieurement 
pourraient passer du service armé au ser-
vice auxiliaire, seront remis immédiate-
ment à la disposition de leu; réseau, 
quels que soient leur classe et leur em-
ploi. Ces dispositions ne s'appliquent 
qu'aux fonctionnaires, agents ou sous-
ngents qui étaient tnscrit.3 sur les contrô-
les de 1 affectation spéciale lorsqu'ils ont 
Ht remis à la disposition de l'autorité 
militaire. 

j Paris, 27 octobre.— Le bail de chasse n'é-
stre de la i lant ni un bail a loyer ni méme 1111 ¥U a 

1 ferme proprement dit, aucun des décrets 
pris au sujet de ces catégories de contrat 
ne parait applicable, ce qui exclut notam-
ment le moratorium. L'interruption de 
l'exercice du droit de chasse constitue pour 
les locataires, d'après la jurisprudence, 
une privation partielle de la chose louée, 
susceptible de motiver une remise ou une 
diminution de redevance correspondant à 
sa durée, mais ell? n'entraîne pas une sus-
pension des baux et par conséquent ceux-
ci ne peuvent être considérés comme de-
vant être l'objet, à un moment quelcon-
que, d'une prorogation de plein droit. 

M. Poincaré chez les Blessés 
Paris, 21 octobre. — Le Président do la 

République a visité les blessés de guerre 
français de l'hôpiwl russe de S. M. l'impé-
îatrice Marie, avenue des Champs Elysées, 
k Paris Reçu par l'ambassadeur de Rus-
sie, le Président a remis la croix de cheva-
lier de la Légion d'honneur au lieutenant 
aviateur Weiiler, fils du député de la Cha-
rente, cité trois fois à l'ordre de l'armée et 
blessé grièvement au pied, et la Croix de 
guerre au soldat Morge, cité à l'ordre de 
l'armée, décore de la Médaille militaire et 
amputé. 

La Question des Loyers 
Paris, 27 octobre. — Les membres de 

l'Union industrielle de Paris et du dépar-
tement de 1^ Seine se sont réunis cette 
après-midi, sous la présidence de M. Bou-
teville, in'..striel, président du Conseil des 
prud'hommes, a sisté de nombreux dépu-
tés, pour discuter la question des loyers, 
le projet Ignace, le projet du gouverne-
ment et les poursuites judiciaires. 

Après une longue discussion, l'assem-
blée a émis les vœux suivants : 

« Que les pouvoirs publics, s'inspirant de 
ee qui s'est fait en 1870-71, votent de suite 
une loi créant une juridiction spéciale qui 
fonctionnera immédiatement et devant la-
quelle seront tranchés les différends .pou-
vant exister entre locataires et propriétai-
res à l'occasio;. du paiement des loyers 
'dus pendant la guerre; 

. » Que soit institué dans chaque quartier 
ou canton un tribunal arbitral composé de 
trois propriétaires et trois locataires, pré-
sidé par un juge désigné par le président 
du tribunal civil. 

»Que ces tribunau., d'arbitrage accor-
dent des réductions partielles ou totales 
sur le montant des loyers dus depuis le 
commencement des hostilités; 

»Que des délais soient accordés pour le 
paiement des sommes dues dont le mon-
tant sera fixé définitivement par ces tribu-
naux; 

»Que ces tribunaux continuent à fonc-
tionner jusqu'à la fin de la guerre et six 
mois après la aianature du traité de paix; 

"Qu'il soit tenj compte, en tout état de 
cause, de tous les versements effectués par 
les locataires; 

» Que les jugements rendus par ces tri-
bunaux soient sans appel; 

» Que toutes poursuites judiciaires soient 
immédiatement suspendues jusqu'au fonc-
tionnement de ces tribunaux; 

» Que seuls les citoyens français et les 
sujets des nations alliées soient admis au 
bénéfice de la présente loi. » 

Les Rapatriés civils et militaires 
L'Association française pour la recher-

che des disparus, rui avait déjà pris l'i-
nitiative de publier dans son journal nia 
Recherche des Disparus » la liste des ra-
patriés civils classés dans l'ordre des 
communes et des départements, viei.t. & 
nouveau d- fa;-e paraître celle des rapa-
triés militaires en septembre. 

Ces listes sont vendues au profit de 
l'Association française et sont envoyées 
sur demande contre 2 fr. 85 pour les lis-
tes de rapatriés civils, et 0 fr. 50 pour la 
liste des ranatriés militaires. 

Ces demandes de listes ainsi que toute 
la correspondance concernant la recher-
che des disparus militaires et civils doi-
vent être adressées à M. le Directeur de 
l'Association française pour la recherche 
des Disparus. Lyon. 2, rue de Sèze. 

Conférence des Caisses d'Epargne 
Paris, 27 octobre. — Le bureau de la ! 

conférence générale des Caisses d'épargne j 
de France s'est réuni à la Caisse d'épargne i 
de Paris, sous la présidence du baron Ce- 1 

rise, pour examiner la situation faite à ces I fines mais non alliées comme dressées 
établissements par suite de la guerre. run-è contre 1 autre dans Salonique est une 

insinuation mensongère. 
UNE FORCE 

Donc, j'ai vu passer des soldats grecs. 
J'en ai ru passer des milliers '. des mil-
liers et j. me figurais que c'était toute 
l'armée qui défilait devant nos yeux. Mais 
les Grecs nous ont dit qu'il y en avait 
autant à la frontière. L'autorité militaire 
met une coquetterie bien naturelle à faire 
défiler ses soldats à travers les rues de 
Salonique. Cela présente, au moins, deux 
avantages qui sont d<^ rappeler aux habi-
tants de la ville récemment conquise que 
l'armée victorieuse la tient toujours aussi 
solidemenl et démontrer aussi aux alliés, 
— aux « armées étrangères », selon l'ex-
pression dédaigneuse de M. Dragoumis, 
— que l'armée grecque n'est pas une 
force négligeable. 

Mais qui de nous prétendrait le contrai-
re ? Et, d'abord, il y a quelque chose, dans 
les régiments qui passent, qui doit tout 
de suite chatouiller agréablement le Fran-
çais : ce sont les airs français joués j „r 
les clairons et les trompettes grecs. Pen-
dant mes passages dans l'armée française, 
je n'ai pas entendu rutant de fois «la 
Casquette du Père Bugeaud » que depuis 
mon arrivée à Salonique. La mission mi-
litaire française, éducatrice de l'armée 
grecque, a formé des « cliques » en môme 
temps et aussi bien que des soldats. Fran-
çais, aussi. l'équipement du fantassin, 
avec son sac et sa gamelle; français le 
fusil et la manière de le porter, le pontet 
à la hauteur de l'épaule droite, le hec de 
crosse entre les doigts, l'arme légèrement 
penchée en arrière; française la démarche 
décidée et sans gaucherie do sa troupe, 
et sa marche les jarrets tendus et sans 
raideur; française la formation nar ema-
tre et ses variations dans l'école de sec-
tion et de compagnie; française, la gaîté 
des troupes... 

Alors ?... Alors, oui, nous pensions com-
me vous, en regardant passer les soldats 
grecs, que ces soldats, qui partent h la 
frontière, ne pourront pas demeurer en 
deçà quand nous l'aurons franchie ! 

L'ETAT DE SIEGE 
L'état de siège a été proclamé hier soir 

à Salonique. Dès maintenant la ville est 
bien livrée aux militaires. Cafés, restau-
rants, trai .ways, regorgent de soldats 
coiffés de casquettes à peu près sembla-
bles à celles des Anglais. Le soldat grec 
porte un uniforme vert épinard d'appa-
rence assez confortable. I es officiers sont 
élégants et fiers. 

Le soldat nous salue avec sympathie. 
On nous répète que l'armée grecque est 
quasi-unanimement favorable aux alliés 
et particulièrement, aux Français. 

La population civile nous regarde avec 
indifférence. Est-elle avec nous ou con-
tre nous ? Est-elle seulement grecque, 
israélite ou turque ? En résumé, a-t-elle 
une àme 1 Si elle existe, cette àme, je 
ne l'ai rencontrée ni même devinée nulle-
part. Les habitants semblent vivre les 
uns à côté des autres, sans se connaître. 
Trois voisins parlent trois langages dif-
férents. 

Les israélites se reposent aujourd'hui 
samedi, jour du Sabbat. Demain, ce sera 
le tour des orthodoxes. Les Levantins du 
port fêteront le lundi. 

Mais Salonique n'est pas seulement la 
foire des populations de l'Orient, elle est 
aussi la foire des partis politiques de la 
Grèce. Il n'y a pas en Grèce une ville 
plus dirisée que Salonique sur la façon 
de concevoir les intérêts du pays. Les uns 
tiennent pour M. Venizelos, dont la 
rue centrale de la cité porte le nom; les 
autres pour M. Gounaris. L'image de 
l'un ou de l'autre décore les intérieurs 
grecs. 

La presse locale exprime toutes les di-
vergences. Les plus graves conjonctures 
intéressant l'existence même du pays 
n'ont pas apaisé, en ces heures difficiles, 
les rancunes et les haines. Et ce qui se 
passe en grand au Parlement d'Athènes 
n'est que ï'ampliation des discordes loca-
les. 

Quatre journaux paraissent, à Saloni-
que en langue française, mais deux seu-
lement sont francophiles, les deux autres 
étant des Instruments de propagande à 
la solde du baron de Schenk, ambassa-
deur d'Allemagne à Athènes. Comment 
l'indigène se ferait-il une opinion au mi-
lieu d'un pareil désarroi ? Qui donnera 
une Ame à cette ville morte, si ce n'est 
la guerre î  • 

L'ÉTAT DE GUERRE 
proclamé en Grèce 
Genève, 27 octobre. — On mande de 

Bucarest aux journaux de Vienne que 
le roi de Grèce a publié un décret pro-
clamant l'état de guerre. 

LE DIADOQUE GEORGES 
Salonique, 27 octobre. — Le diadoquo 

Georges est arrivé à quinze heures, suivi 
de son état-major. 

LE PRINCE GEORGES DE SERBIE 
VA REJOINDRE SON REGIMENT 

Paris, 27 octobre. — Le prince Georges 
fle Serbie, commandant d'infanterie dan» 
1 armée serbe, et qui, après avoir été très 
grièvement blessé à la bataille du Tser, 
se trouvait en convalescence en France, a 
décidé de partir, bien qu'imparfaitement 
rétabli, pour rejoindre son régiment Le 
prince partira pour Marseille dans deux 
ou trois jours. 
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La Goepôratlon SBglo-fraiçaise 
Londres, 27 octobre. — A la Chambre d>s 

eommunes, le sous-secrélëire d'Etat à la 
guerre, répondant à une question, a décla-
ré que le contingent des troupes anglaises 
coopère maintenant avec les Français sur 
la frontière gréco-serbe. 

M. Lloyd George a annoncé que le pre 
mwr ministre fera une déclaration mardi 
prochain. 

— 

Les Insignes des 
Aviateurs militaires 

Paris, 27 octobre. — Les insignes por-
tés par les hommes affectés h différents 
services d'aviation vont faire l'objet d'une 
révision. 

Les écussons et passepoils seront oran-
ges pour l'aviation, et noirs pour l'aéros-
tation. 

L'insigne général, que portait au bras 
droit tout le personnel, et qui était pour 
l'aviation une hélice ailée, pour l'aérosta-
tion une ancre ailée, sera maintenant, en 
raison de sa valeur particulière, porté 
seulement par les hommes qui effectue-
ront de façon permanente des vols en 
qualité de pilotes ou de passagers, obser-
vateurs et mitrailleurs. 

Les Appareils des Mutiles 
île la Guerre 

Contre le Trafic de la Monnaie 
Toulouse, 27 octobre. — Aucune dispo-

sition légale ne prévoit ni ne réprime le 
commerce scandaleux do la monnaie. 
Pour combler cette lacune, M. Lucien 
Saint, préfet de la Haute-Garonne, vient 
de prendre un arrêté en vertu duquel il 
est interdit dans le département de la 
Haute-Garonne d'acquérir pour un prix 
supérieur à leur valeur numérique les 
monnaies d'or et d'argent de l'union mo-
nétaire latine, ainsi que les monnaies d'or 
de 10 et 20 fr. espagnoles, autrichiennes et 
russes ayant cours en Fiance, ainsi que 
les monnaies divisionnaires d'argent, de 
nickel et de bronze émises par la Suisse, 
la Belgique et la France, qui sont en cir-
culation conformément aux conventions 
monétaires internationales, de les vendre 
où de s'entremettre pour ce genre de tra-
fic, d'inviter à faire ce commerce ou de 
s'offrir à le faire. Les infractions à l'ar-
rêté seront punis conformément à l'arti-
cle 471 du Code pénal. 

Grâce à ee texte en Haute-Garonne, le 
trafic de la monnaie, qui se pratiquait 5} députés; parti anglais unioniste, 40; in-
avec une rare audace, tombe désormais dépendants, 5; parti de l'opposition ou na-
sous le COUD de sanctions pénales. tionalisie, 27; parti ouvrier, 4. 

Paris, 27 octobre. — La commission des 
études orthopédiques du service de santé 
s'est réunie sous la présidence de M. Jus-
tin Godard, sous-secrétaire d'Etat au ser-
vice de santé au ministère de la guerre. 

Elle a étudié les modes d'adaptation et 
de confection des appareils de prothèse 
pour les amputations du membre supé-
rieur. Des démonstrations patriques ont été 
faites par M. le médecin-major Gourdon 
sur les types d'appareils pour membre su-
périeur à utiliser dans les mouvements 
non professionnels. M le médecin-major 
Nove-Josserand et M. le professeur Amar, 
du Conservatoire des Arts et Métiers, ont 
présenté des appareils pour membre supé-
rieur utilisables dans les travaux indus-
triels. 

La commission n décidé que les mutilés 
des membres supérieurs pourraient, sur 
leur demande, recevoir soit un appareil 
du type exclusivement professionnel, soit 
un appareil du type à usage des mouve-
ments habituels. On a aussi fixé le nom-
bre et la nature des accessoires dont de-
vraient être munis ces deux modèles d'ap-
pareils. 

Dans la prochaine réunion, des rap-
ports seront présentés par MM. les pro-
fesseurs Tuf lier et Estor, et par MM. les 
médecins-majors Gourdon et Nove-Josse-
rand sur la nature des moignons de mem-
bres le plus souvent observés et sur les 
indications que peuvent fournir les divers 
moignons pour l'appareillage prothétique. 

Les Elections sud-africaines 
Le Cap, 27 octobre. — Les élections dans 

le sud de l'Afrique ont donné les résultats 
suivunts :. 

Parti du'général Botha ou Sud africain, 

Athènes, 27 octobre. — Dans le secteur 
de V elvs, les Bulgares ont été défaits, 'i ruis 
régiments serbes ont réoccupé la rive gau-
che du Vardar. 

Les Bulgares av-aient réussi à occuper 
le chemin de fer il y a deu^ours, mais 
ils ne purent pas le détruire, faute de ma-
tériel nécessaire. 

Les Français ont occupé Gratsko, à moi-
tié chemin entre Velès et Krivolak. 

Au sud, les Serbes résistent avec un 
grand courage, enthousiasmés qu'ils sont 
par leurs derniers succès. 

Genève, 27 octobre. — De la « Tribune 
de Genève » : 

L'armée austro-allemande, au sud de 
Belgrade, n'arrive pas à briser la résis-
tance des Serbes et continue d'essuyer 
des pertes très lourdes. Les soldats sont 
découragés 

Du côté du Timok, la résistance serbe est 
remarquablement efficace, et les Bulgares 
et les Tures i « parviennent pas, malgré 
tous leurs efforts, à déloger les Serbes de 
leurs positions 

Sur la ligne d'Vskub à Istip, les Serbes 
ont contre-attaqué et refoulé les Bulgares, 
reprenant de nombreuses positions. 

Au nord-est d'fifri-Palanka, les Fran-
çais progressent également, mais leur but 
paraît plutôt de retenir de forts contin-
gents bulgares que d'attaquer. 

Salonique, 27 octobre. — Au nord-est de 
Valandovo, la lutte d'artillerie se poursuit 
sur la route de Rabrovo à Strournttza, la 
ville bulgare. 

Vêles a été entièrement réoecupé par les 
Serbes. Les Bulgares battent en retraite 
le long de la Bregalnitza. 

Sur la plus grande partie du front, les 
Serbes résistent avec un conrage héroï-
que. 

- m ■ - -

LE GENERAL PUTNIK NE SERAIT PAS 
DEMISSIONNAIRE 

Nisch, 27 octobre. — Les journaux al-
lemands annoncent que le général Putnik 
serait démissionnaire, et ils donnent les 
noms de différents généraux serbes qui 
seraient désignés pour lui succéder au 
haut commandement de l'armée serbe. 
On n'a aucune confirmation de cette nou-
velle. 

Le général Putnik, qui est âgé de soixan-
te-huit ans, est souffrant depuis plusieurs 
années déjà, mais on ne possède pas d'in-
dications permettant de conclure qu'il au-
rait exprimé le désir d'être relevé des 
hautes fonctions dont pendant trois guer-
res il sest acquitté avee une science ad-
mirable. 

LES ARMEES BULGARES 
Bucarest, 27 octobre. — Les troupes 

bulgares viennent d'être divisées en trois 
armées : 

La première, dite » l'armée d'occupation», 
se trouve sous le commandement de l'an-
cien ministre de la guerre, le général Bo-
gatchef. Elle est composée de la Ire, de 
1» 7e et lie division; sa base de concen-
tration est la ville de Kustendil. La Ile 
division de cette armée est composée ex-
clusivement de Macédoniens. L'armée du 
générai -Bogatchef eut pour tâche d'occu-
per Uskub (Skoplie) et de couper la ligne 
de chemin de fer Nisch-Salonique. 

La deuxième est commandée par le gé-
néral Tontchef et est composée des 2e, 
8e et 10e divisions; on lui a dévolu la 
tachs d'occuper la frontière grecque. Sa 
base de concentration est Philippopoli, 
d'où elle peut facilement arriver à la 
frontière. La 3e division de celte armée 
marchera en cas d'hostilités, sur la 
Thraee, située dans la vallée de la Ma-
ri tza, au sud-est de Philippopoli. 

Le général commandant de la troisiè-
me armée bulgare est le général Tott, le-
quel commanda dernièrement un corps 
de troupes caucasiennes dans l'armée 
russe. L'armée du général Tott est 
composée de quatre divisions, dont 
une a été dirigée dans la vallée du Ti-
mok ; la seconde à BdustehOttk ; la troi-
sième à. Dobroudja et la quatrième h 
Varna. 

Le pays du roi Ferdinand se trouve en-
tre deux états neutres, dont les intentions 
militaires ne sont point connues, car ils 
peuvent adhérer aussi bien à l'un qu'à 
l'autre groupe des belligérants. Cet incer-
titude concernant les plans de In, Grèce et 
de la Roumanie oblige l'état-major du roi 
Ferdinand à égrener ses armées sur trois 
fronts, et de telle façon que les deux tiers 
de l'armée bulgare ne pourront être utili-
sés contre la Serbie aussi longtemps que 
persistera l'attitude équivoque des deux 
rois balkaniques restés jusqu'à ce jour 
neutres. 

On a toutefois plusieurs raisons de 
croire que la Bulgarie ne pourra pas dé-
garnir ses frontières grecque et roumaine 
dans un temps prochain, ee qui permettra 
au corps expéditionnaire anglo-français 
de gagner du temps et d'arriver à la res-
cousse de la Serbie en nombre suffisant 
pour battre les troupes de Ferdinand. 

LA COLONIE BULGARE D'ODESSA 
RESTE FIDÈLE A LA CAUSE SLAVE 

Petrograd, 27 octobre. - L'assemblée' 
de la colonie bulgare d'Odessa el des en-
virons, comptant plus de 1,000 partici-
pants, a adopté la résolution : 

« 1. De combattre de toutes ses forces 
et par tous les moyens le pouvoir qui a 
inféodé la Bulgarie à l'Allemagne et la 
conduit à sa perte 

La Tactique russe A 

LES ALLEMANDS 
en reconnaissent la Valeur 

LA LOTTE AUTOUR DE DVINSK 

Paris, 27 octobre. —- Les pourparlers en-
gagés depuis plusieurs jours pour le rema-
niement au cabinet Vivian! se sont poursui-
vis activement hier soir et ce matin. A son 
retour du front, le Président de la Répu-
blique a reçu successivement, dans la soi-
rée d'hier, M Viviani et M. Briand. 

Il s'agit de démarches et de pourparlers 
en vue d'éventualités qui pourront se pro-
duire si, de ees pourparlers, il ressort la 
possibilité de la constitution d'une combi-
naison ministérielle sur une base plus élar-
gie. 

L'impression dans les milieux politiques 
est qu'une solution ne tardera pas à inter-
venir, qui sera connue, croit-on, demain 
dans la matinée. 

Paris, 27 octobre. — Le « Journal » dit 
que ee qui caractérisera le nouveau mi-
nistère, c'est la présence d'un grand nom-
bre de ministres d'Etat, e'est-à-dire de 
ministres sans portefeuille. Il en compte-
rait six, quatre sénateurs et deux dépu-
tés 

Par contre, les sous-seerétariats d'Etat 
seraient supprimés, sauf celui des muni-
tions, à la têle duquel se trouve M. Albert 
Thomas. 

CE QUE OIT m. BRIfiHD 
Paris, 27 octobre. — Interrogé à la fin 

de la soirée sur la situation ministérielle, 
M. Briand a fait à des représentants de 
la presse les déclarations suivantes : 

« M. Viviani avait fait des démarche» en 
vue d'éltrgir son cabinet. Je les continus 
à mon tour, mais je n'a: pas de mandat 
officiel, puisqu'il n'y a pas de crise mi-
nistérielle. C'est donc une série de conver-
sations officieuses que j'ai avec divers 
hommes politiques. 

» Je vous demande de dire que c'est là le 
sens de mes démarches C'est la raison 
pour laquelle je ne puis rien préciser en-
core. Peut-être demain, à midi, pourrai-je 
en dire davantage. » 

NOUVELLE DEMANDE 
D'INTERPELLATION 

Paris, 27 octobre. — M Bokanovski, dé-
puté de la Seine, vhnt d'informer le prési-
dent du conseil qu il se proposait de l'in-
terpeller « sur ks décisions que le gouver-
nement eompte prendre pour refaire l'u-
nion unanime du Parlement, autour d'un 
gouvernement de défense nationale ». 

De solliciter de la Russie, mère de 
tous les Slaves, la défense de la nation 
bulgare contre les créatures allemandes; 

» 3. De présenter à l'empereur de Rus-
sie, auguste protecteur de tous les Sla-
ves, son sentiment de profond dévoue-
ment, et sa volonté de consacrer toutes 
ses forces jusqu'à la dernière goutte de 
sang au bien de la Russie et de tout le 
monde slave. » 

L'Italie se prépare 
activement 

Malte, 27 octobre. — Des nouvelles ve-
nant d'Italie confirment que celle nation 
fait d'actifs préparatifs en vue de sa coo-
pération avec les alliés en Orient te phts 
tôt possible. 

Noms RaiJ d'Avions allemands 
sur le Territoire roumain 

Bucarest, 27 octobre. — Deux aéroplanes 
allemands se dirigeant vers la Bulgarie ont 
survolé le territoire roumain à Gruia. Li a 
troupes roumaines ont dirigé sur tas avions 
qui volaient à une hauteur de 1,000 mètres 
environ un feu violent de mitrailleuses. 
L'un des appareils a paru atteint. Le gou-
vernement roumain, informé félégraphi-
quement, a immédiatement adressé au mi-
nistre d'Allemagne à Bucarest une énergi-
que protestation contre celte violawon de 
territoire. 
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Pour les Soldats en Serbie 
A l'approche de la saison froide, les de-

mandes commencent à affluer à l'œuvre 
n Pour le Front », que dirige la comtesse 
Joaci'im Murât. Depuis plus d'un an, 
l'Œuvre contribue à améliorer le bien-
être de nos soldats. Mais sa tâche n'est 
pas terminée. Aussi s'aclresse-t-fIle avec 
confiance à tous ceux qui l'ont aidée jus-
qu'à ce jour. Leur précieux concours lui 
est d'autant plus indispensable qu'aux 
besoins de nos vaillants défenseurs s'a-
joutant aujourd'hui ceux de la sublime ar-
mée serbe. 

L'ouverture de ce troisième front appel-
le 1» générosité du publie français k des 
sollicitudes nouvelles. Dans ees contrées 
ruinées par trois guerres successive!», 
dans ces réglons glacées des montagnes, 
les troupes franco-serbes ne trouveront 
rien en dehors de « l'ordinaire n. C'est 
pourquoi ',' faut dès maintenant leur fai-
re parvenir des effets chauds, organiser 
des secours divers, assurer un peu rie 
confort à tous les blessés. Dnns ce but, 
l'Œuvre adresse à tous les Français un 
chaleureux appel. 

Les dons en argent ou en nature pour 
le front de Serbie on celui de France se-
ront reçus an siège de l'Œuvre, 41, rue 
Saint-Dominique. Les envois sont assurés 
sans délai par Ifs soins de la présidente, 
la comtesse Joachim MurnL 

li Visite âu Roi d'Anjleferre 
à l'Srmée française 

B'UN TEMOIN OCULAIRE 
Paris, 27 octobre. — Avant-hier, à trois 

heures de l'après-midi, dix automobile8 

du grand quartier général s'arrêtaient 
dans le tout petit village de V..., à trois 
kilomètres de S... De la première descen-
dait le roi George, accompagné du Prési-
dent Poincaré. Dans la seconde, le général 
Joi'fre et un tor' jeune lieutenant un uni-
forme kaki, rayonnant de santé et de bon-
ne humeur, le prince de Galles. 

Les présc, ' liions sont rapides. Deux 
généraux attendent à l'entrée d'un petit 
chemin le roi et le Président. De rapides 
poignées de main et le cortège officiel ga-
gne à pied un observatoire d'artillerie 
sous un bombardement >..s ez violent. Les 
batteries allemandes situées au nord de 
S... lancent deux salves de quatre obus 
de 150, qui viennent exploser à 200 mètres 
du roi et du Président. 

A cinq heures a lieu le départ. Le gé-
néral Jours ouvre paternellement la por-
tière de sa voiture à son jeune compa-
gnon de voyage, qui, la figure rougie par 
le vent ..'it qui Soufile sur le •Jiateaii, 
semble ravi de son excursion et répond 
avec bonne humeur au salut militaire des 
poilus croisés sur la route. 

La visite du roi d'Angleterre a- produii 
sur le front, parmi nos camarades, la 
meilleure impression. Elle fut simple et 
cordiale. Le roi voulait se rendre compte 
de l'état moral de notre armée. Partout 
où il est passé, il a nu se convaincre que, 
comme les Anglais, nos troupes,acceptent 
courageusement, avec autant d'èntrain et 
de bonne humeur que de confiance, la cam-
pagne d'hiver qui commence. La rrésence 
du prince de Galles, dont la bravoure est 
déi5! bien connue, sur notre front a été 
agréable à to J nos soldats, qui lui ont 
témoigné la plus vive sympathie. 

Pétrograd, 27 octobre. — Plusieurs let-
tres très importantes ont été trouvées sur 
le cadavre d'un général allemand tué en 
Bussie, et que lui avaient adressées des 
collègues appartenant à l'état-major alle-
mand du quartier géntral. En voici quel-
ques extraits caractéristiques : 

« Il est absolument indispensable de 
faire tout ce qui est en nos moyens 
pour affaiblir l'armée russe; elle nous 
échappe et elle nous entraîne on ne 
sait vers où. Le jour est proche où no-
tre situation sera intenable et où nous 
seront obligés à accepter les conditions 
ds paix que l'ennemi nous dictera. 

» Ceux qui rêvaient encore il y a 
peu de temps de conquérir le monde 
ne songent plus actuellement à l'occu-
pation de Paris, de Londres ou de Pé-
trograd. Cette tâche est réservée à nos 
petits-fils et non aux vaillants soldats 
allemands qui, journellement et en 
grand nombre, font le sacrifice de leur 
vie dans ces immenses plaines de Rus-
sie. » 

Un autre général d'état-major écrit : 
«C'est terrible! Nous ne disposons 

plus du nombre nécessaire d'hommes. 
Savez-vous ce que cela signifie? Les 
Russes ont été assez malins pour dé-
jouer nos pians et, sans accepter une 
bataille décisive, ils nous attirent tou-
jours, toujours plus loin et leur retrai-
te nous coûte des pertes incroyables ! 

«Guillaume a tiré de l'Allemagne 
tout ce qu'elle pouvait donner, et 
dans Ses rues de nos villes il n'y a plus 
actuellement que des vieillards, des 
femmes et des enfants. Nous n'avons 
pas assez de réserves. Nos pertes sont 
terribles et bientôt nous ne pourrons 
plus y suppléer. 

» Il y eut un temps où les Russes ne 
disposaient plus d'artillerie lourde; 
mais, maintenant, hélas !... Nous, nous 
n'aurons bientôt plus rien d'autre que 
des canons, des canons sans servants. 

» Nos troupes marchent, ou veulent 
marcher en avant en Russie. Pour-
quoi? Qui le sait? Les Dardanelles se-
ront probablement d'ici peu aux mains 
des Français et des Anglais, qui n'at-
tendent que le jour où nous serons blo-
qués et énuisés à l'Est pour nous atta-
quer à l'Ouest et ailleurs et peur nous 
écraser. Dieu garde les Allemands!» 

Un autre général écrit à son collègue 
tué: 

<? Votre communication relative à la 
révolte qui s'est déclarés dans plu-
sieurs régiments allemands a fait l'ob-
jet d'une conversation personnelle que 
j'ai eue avec le kaiser. Les révoltés 
doivent naturellement être fusillés; 
toutefois, en ce cas, nous détruisons 
nous-mêmes notre armée. Songez à 
d'autres moyen et envoyez-moi un 
rapport détaillé. 

» Mais n'oubliez pas d'envoyer les 
proclamations aux soldats russes, 
quoique je sois de plus en plus con-
vaincu que les soldats russes, qui sont 
pleins de courage et de confiante, sont 
résolus à sa battre jusqu'à ce qu'ils 
nous auront vaincus, n 

Madrid, 27 octobre. — L' « fmparcial » 
et d'autres journaux publient ,1a dépêche 
suivante provenant de Rome ': 

Le prince de Camporeale, sénateur ita-
lien, beau-frère du prince de Bïttoib', a 
dit à ses amis que l'ancien envoyé extra-
ordinaire à Borne soumettra sous peu au 
roi d'Espagne et au président Wilson un 
projet indiquant quels seraient les termes 
sur lesquels l'Allemagne serait disposée à 
discuter la paix. 

Oadtoiewdl^ploaseXISI 
SUR LA GUERRE 

Du correspondant spécial du Standard en 
Suisse : 

L'historien argentin Roberto Levilier, 
en ce moment en Suisse, a relaté une 
conversation qu'il eût avec Alphonse XIII 
à Madrid, pendant la deuxième semaine 
d'octobre : 

« Bien avant que les hostilités commen-
çassent, dit le roi d'Espagne, ont pouvait 
prévoir que la guerre était inévitable, 
mais il est impossible d'en prévoir actuel-
lement la fin 11 ne faut pas s'imaginer 
qu'il y aura après la guerre un désarme-
ment partiel; au contraire, la guerre ter-
minée, on se livrera plus activement que 
jamais aux préparatifs d une autre guer-
re. 

» Les socialistes et les classes travail-
leuses, à mon opinion, n'exerceront pas 
une pression sur les gouvernements pour 
les empêcher de créer de nouveaux arme-
ments. Je crois que, dans tous les pays, 
les socialistes se rapprocheront des gou-
vernements et que leurs aspirations légi-
times seront satisfaites. 

» Et puis, les socialistes parferont leur 
éducation. Ils reconnaîtront que quelques-
uns de leurs chefs qui avaient prêché la 
paix universelle les ont trompés et déçus. 
Après les événements de cetts guerre, les 
socialistes de tous les pays seront forcés de 
comprendre que, tant que les êtres hu-
mains conserveront leurs instincts hu-
mains, il n'y a pas de meilleure protec-
tion pour un pays que la création d'arme-
ments lui permettant de se servir d'une 
force organisée pour se défendre, et cette 
force organisée doi constamment être prê-
te. Les faits sont les faits, et cette terre ne 
sera jamais la terre d'utopie. » 

En Turquie 
Le Président de îa Chambre 

Amsterdam, 27 octobre. — Hadjiadil, an-
cien vali d'Andrinople, a été nommé prési-
dent de la Chambre, en remplacement 
d'Hali - Bey, nommé ministre des affaires 
étrangères. 

En Afrique 
Allemands battus par les Belges 

Le Havre, 27 octobre. — Le département 
des colonies de Belgique vient de recevoir 
des nouvelles d'Afrique annonçant que le 
H septembre, non loin de la Ruzizi, et le 
>8 suivant, près de la station frontière de 
Luvingi, des engagements très vifs ont eu 
heu entre Allemands et Belges. 

Les Allemands ont été obligés de fuir 
après avoir subi des pertes asseï impor-
tantes. .Les Belges se sont emparés d'une 

i mitrailleuse, de fusils, de munitions et d'un 
I nombreux matériel. 

TERRIBLES BATAILLES 
PRÈS DE DVINSK 

Pétrograd. 27 octobre. — Le correspon-
dant du « Novoié Vrémia » mande, de 
source 'autorisée, que les Allemands ont 
subi ces jours derniers d.ïns la région du 
lac Disviaty, près de Dvinsk, des pertes 
terrifiantes. Deux régiments appartenant 
à la 21e division de la landwehr ont été 
anéantis, et il ne reste pl is que des débris 
du corps allemand qui opéra dans les en-
virons immédiats de Dvinsk. Russes et 
Allemands luttent sous Dvinsk nuit et 
jour sans un moment de répit. 

Une dizaine d'aéroplanes ennemis ont 
survolé lès positions russes. On attend 
sur ce front 'l'arrivée de l'empereur Guil-
laume. Parmi les prisonniers amenés à 
Riga se trouvent de nombreux habitants 
d'Alsace-Lorraine. Les Allemands les em-
ployaient jusqu'ici comme ouvriers, mais 
par suite de leurs pertes terribles sur le 
front russe, ils ont dû en faire des com-
battants. 

SUR LA DVINA 
Pétrograd, 27 octobre. — L'occupation 

d'Illukst, à seize ou dix-huit kilomètres 
au nord-ouest de Dvinsk, par les Alle-
mands, fait prévoir une série r1 violents 
eombats, car l'ennemi tentera de dévelop-
per son succès afin de se rendre maître de 
la rive de la Dvina. 

Entre lllukst et Dvinsk, se trouve une 
zone forestière d'une grande étendue avec 
des défenses naturelles, dont les Russes 
auront soin de profiter. 

La rive droite de la Dvina n'étant dis-
tante que de cinq ou six kilomètres d'Il-
lukst, les Allemands chercheront sans 
doute à traverser le fleuve sur un point 
situé au nord de Dvinsk. L'arrivée préco-
ce de l'hiver ne manquera pas d'influen-
cer la direction des opérations militaires. 

LES AUSTRO-ALLEMANDS 
SOUFFRENT BEAUCOUP 

Pétrograd. 27 octobre. — Les Allemands 
et les Autrichiens faits prisonniers dans 
le district du Slyr se plaignent que les 
tranchées sont toujours pleines d'eau, 
qu'ils ont constamment les jambes mouil-
lées et que, par suite, de nombreuses ma-
ladies, spécialement le rhumatisme, sé-
vissent. 

Les contingents du général von Llnsfttj 
aen ont beaucoup souffert, parce au il si 
n?ont pas de vêtements chauds; les plamy 
tes des soldats sont si insistantes, W 
mfinze d'entre eux ont été fusillés potiri 
S qu'ils répandent le mécontentemenq 
LaPlupart des Allemands ont été enlevé^ 
récemment du front du Styr. Les officier^ 
expliquent œ fait par des transferts su» 
les fronts français et serbe. 

LA MISSION FRANÇAISE ; 
Moscou, 27 octobre. — La mission mP* 

litaire française, venant de. Pétrograd, es> 
arrivée à Moscou. La mission a rendu v» 
site au commandant de la circoi.scriptioDÎ, 
miHtaire, le général Morosof et au au 
tenant-général, le prince .0a^î

i
.M",

1
^j" 

Les membres de la mission ont ensuit^ 
visité une des usines de Moscou qui pré^ 
parent des obus et des munitions pou« 
Famée; puis Us sont allés à l'Ecole mi-

Le directeur de l'Ecole, saluant le gé^ 
néral d'Amade et les membres de la rmsj 
sion, a dit : « A la prospérité de la belle 
France, à la santé du général d Amade,; 
du général de La Guiche et de tous ceux 
qui les accompagnent : Hourra ! » ! 

Le général d'Amade a répondu par Ie^, 
quelques paroles suivantes : « Vive la* 
vaillante armée russe, qui fait si héroïque-; 
ment son devoir ! Vive le directeur de 
la brillante Ecole militaire ! Vivent! ! 
les professeurs et tous les officiers quî 
éduquent votre brillant corps d'officiers e« 
lui donnent une instruction si forte ! Beau-
coup de vos élèves sont tombés au champ 
d'honneur : gloire à eux ! Les nouvelles 
promotions sorties de vos mains les rem-
placeront et seront aussi valeureuses que 
leurs aînées, qui ont si vaillamment ac-
compli leur devoir dans l'armée active.. 
Aux succès de cette vaillante armée ouï 
fraternise avec l'armée française : hour-
ra ! » 

Pendant la nuit, les membres de la mis-
sion sont partis pour Toula, oi ils vont 
visiter les manufactures d'armes. 

HORRIBLES HÉCATOMBES 
EN ARMÉNIE 

* Pétrograd, 27 octobre. — Ces derniers' 
temps, ce sont les Kurdes qui ont tenu' 
le principal rôle dans toutes les ichauf-
fourées dans les provinces turques occu-
pées par les Russes. Les bandes kurdes 
jouent un rôle important sur la rive méri-
dionale du lac de Van et en général dans 
toute la province de Van. Mais là, tout 
le bétail a été mangé, la vie économirme, 
a été ébranlée et les conditions climntéri-
ques et les énidémies causent une morta-
lité énorme. A Van, ce nui restait des émi-
grés a été massacré, 400 vieilles, des vieil-
lards et des enfants, dont les cadavres 
gisent dans les rues; la plupart des cada-
vres ont été déchirés par les chiens. Orï " 
rencontre à chaque pas des mains, de3 
têtes, des pieds épars. 

Sur la route d'Igdir et dans les environ? 
de Begri, ce sont surtout des cadavre» 
d'enfants que l'on voit. Leur tête a èUt 
fracassée par des pierres; 15,000 émigrés1 ; 

qui avaient vécu j .jqu'à présent dans les 
environs de Bachkali et dans le monas-
tère de Saint-Barthêlemy, en plein air,, 
dans un climat où il fait froid même en" 
été, et aui se nourrissaient, seulement de?"" 
grain grillé, ont. été dirigés par Salmast 
vers d'autres régions. 

D'après des renseignements reçus, W 
Turcs et les Kurdes en ont fini avec les 
Aissors de Marchimon. Le peuple martyr, 
est mort comme il a véen, absolument!' 
ignoré des peuples « civilisés », après 
avoir abominablement souffert. Sur $0,000 
individus que comptait la tribu. 2,000 sonï 
restés en vie. Ils se sont rendus à Sala-
ker. 

Pétrograd, 27 octobre. — Trois mille Ar-,, 
méniens arrivés d'Amérique à Tiflis se sont 
rendus immédiatement sur le front de l'ar-
mée du Caucase. 

Torpilleur allemand aff^oé 
ious-fRarin mïïm 

Copenhague, 27 octobre. — Un torpil-
leur allemand, désemparé, est arrivé à.1 

Wisby. Il avait élé attaqué par un sous-
marin anglais. 

Wisby est un port situé sur la côte oc-
cidentale de l'île de Gothland. 

■4-

Le Torpillée 
du Croiseur allemand «fllolîke » 

New-York, 27 octobre. — Le «World » 
vient de publier un article de M. Karl von 
Wiegand qui a demandé au commandant 
du « Moltke », le capitaine de vaisseau 
von Levetzow, comment le croiseur avait 
été torpillé : 

« La torpille, lui dit ce dernier, ne nous-' 
a pas réellement fait de mal. Nous n'étions 
pas dans la baie de Riga cette nuit, com-
me on l'a dit. Nous étions à une distance 
considérable de là, marchant de front 
avec le « Seydlitz » qui était environ à 
4-00 mètres par bâbord. 

» J'étai3 dans la chambre des cartes, 
lorsque j'entendis le «Seydlitz» faire un 
signal. Avant que j'aie pu atteindre le pont; 
il y eut une explosion terrible à l'avanLv 
Une colonne d'eau de plus de vingt-cinq 
mètres de haut s'éleva dans l'air et roula 
sur l'avant du pont et de la passerelle, 
me couvrant a'eau ainsi que tous ceux qui 
étaient autour de moi. Le « Moltke » parut 
un instant immobile, puis il trembla de-
l'avant à l'arrière, se secouant comme 
un chien sortant de l'eau. La torpille ve-
nait du côté dj «Seydlitz». Evidemment, 
le sous-marin avait tiré sur ce navire, l'a-
vait manqué et nous avait frappés à l'a-
vant. » 

NOUVELLES DIVERSES 
Inondations à Perpignan 

Perpignan, 27 octobre. — A la suite d'u-
ne trombe d'eau qui a duré vingt heures, 
du 25 au 26 octobre, une crue de la rivière 
de la Basse a occasionné une terrible inon-
dation, causant des ravages très impor-
tants dans les quartiers bas de la ville. 
L'eau a pénétré dans la préfecture et le 
Grand-Hôtel et dans tous les immeubles si-
tués sur les quais, par les fenêtres du rez-
de-chaussée. 

L'épouvante a 6W considérable dans le 
quartier des Quatre-Cazals, des Tanneries, 
des quais Vauban et Nobel. 

Une maison s'est effondrée. Les dégâts 
matériels sont immenses. 

■ Des voies terrées et les communications 
télégraphiques et téléphoniques sont inter-
rompues. 

Deux Tramways se heurtent 
Paris, 27 octobre. — Aujourd'hui, à 

deux heures, rue de Paris, aux Lilas, 
deux tramways do l'Est parisien se sont 
rencontrés. Vingt-trois personnes ont été 
blessées, dont trois grièvement 

Curé fusillé par les Allemands 
Hnzebrouck, 25 octobre. — On apprend 

que M. Foulon, curé de Staden, près Rou-
lers (Belgique), qui avait reçu l'ordre de 
soldats allemands d'avoir à leur remettre 
les soldats français supposés cachés au 
presbytère, aurait été fusillé à bout por-
tant avant qu'il ait répondu. 

Trois autres personnes auraient subi le 
même sort. 

Encore un JMtenfaf $kmmà 
6,000 balles de coton Incendiées 

New-York, 27 octobre. — On apprend 
»ar T. S. F. que le vapeur Colorado, qui 
a quitté Charleslon (Caroline), dimanche 
soir, ayant à bord 6,000 balles de coton à 
destination de New-York, a pris feu et a 
dû être abandonné en mer. L'équipage 
aurait été sauvé par un autre vapeur. On 
est. persuadé que ce désastre est dû à un 
incendiaire allemand. 

Un Typhon à Manille 
New-York, 27 octobre. — Un télégramme 

de Manille annonce qu'un typhon a ravage1 

Luçon tuant 200 personnes et en blessant 
800. 

Les dégâts causés aux récoltes de chan« 
vre et de riz sont énormes. 

Les Condamnations de Belgique 
Madrid, 27 octobre. — Le ministre d'Etat 

annonce qu'il a reçu des indications favo-
rables quant à la commutation de 
des femmes 
les. 

peine 
sonda innées à mort à BruxeL 

Les Pertes canadiennes 
Ottawa, 27 octobre. — Le premier re-

levé officiel des pertes canadiennes publié 

SïïpnP.dhîfflcier8 tués ou morts des suitea de leurs blessures est de 119. 

La Neutralité delà Hollande 
La Haye, 27 octobre. - La Hollande a 

déc are sa neutralité dans la guerre exis-
tant entre la Bulgarie et la Serbie l

a
 Rul-

sie, la France, l'Angleterre et l'Italie, 
9 — 

Les Prisonniers anglais 
Londres, 27 octobre — Le ministre dea 

affaires étrangères a reçu un rapport de 
ambassadeur des Etats-Unis à Berlin par 

1 entremise de l'ambassade des Etats Um* 
à Londres duquel il ressort que l'ambas 
sadeur des Etats-Unis à Berlin est allé pour 
la troisième fois, le 30 juillet derruir?in

S
-

pecter le camp où les officiers anglais ori. 
sonniers sont internés. * 

Comme pour les deux visites précéden-
tes, 1 ambassadeur a été informé qu'il lui 
serait impossible de 3'entretenir en anglais i 
et en dehors des autorités du camp, avec 
les officiers. L ambassadeur a emporté 
une impression très défavorable de sa vi-
site. 11 a remarque que les officiers étaient 
loges pisqu à cinquante-deux ensemble 
dans des chambres qui sont loin d'être pre--
pres v 

M-

i 
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Dans les Balkan 
LE CONCOURS DES RUSSES 

Bucarest, 27 octobre. — 400 vapeurs, 
jWont 12 italiens, mis à la disposition 
de la Russie, procèdent dans les ports 
<do Sébastopol et d'Odessa à un char-
îgement considérable d'armes, de ca-
nons, de chavaux et de munitions des-
tinés aux armées russes qui vont se 
'joindre aux troupes alliées combattant 

, sur le front serbe. 

M. PATCHITCH APPELLE AU SECOURS 
Londres, 27 octobre. — Les journaux 

publient le télégramme suivant, envoyé 
hier par M. Pachitch à deux amis de Lon-
dres : 

i ,« La Serbie fait des efforts surhumains 
pour défendre son existence selon les con-
teeils et les désirs de se grands alliés. 
Pour cela, elle est condamnée a mort par 
Jles Austro-Allemands et les Bulgares. De-
puis vingt jours, nos ennemis 'communs 
ïont essayé de nous annihiler. Malgré la 
-bravoure de nos soldats, on ne peut pas 

jH' '«'attendre à ce que leur résistance durera 
indéfiniment. Nous prions les nombreux 
vunis que la Serbie compte en Angleterre 
"de faire tout ce qu'ils pourront pour que 
Ses troupes anglaises nous arrivent aus-
sitôt que possible afin d'aidei notre armée 
ci de défendre In cause commune, mainte-
mànt si gravement menacée. » 

! LES BULGARES EN RETRAITE 
•Saloniqte, 27 octobre. — Une bataille 

iacharnée se livre sur b front Velès-Kou-
'rnanovo. Les Bulgares battent en retraite 
dans la direction d'Ichtip. 

LES ALLEMANDS ARRETES 
/Athènes, 27 octobre. — Les Allemands 

"sont arrêtés sur le front du Danube. 
COMMENT LES FRANÇAIS BATTIRENT 

LES BULGARES 
Bucarest, 27 octobre. — Au cours du 

'combat de Radovo, le plan bulgare était 
de renforcer leur aile gauche et de tourner 
?lea Français. Mais ceux-ci, ayant senti 
ia menace, renforcèrent leur ail. droite. 
; Malgré la supériorité de l'artillerie fran-
çaise, l'infanterie bulgare avança jusqu'à 
deux heures de l'après-midi. Alors, f'in-
Ifanterie française attaqua à l'arme blan-
che et obligea les Bulgares à abandonner 
leurs positions. 

| Les Bulgares attaquèrent l'aile droite 
française, mais furent mis en déroute, 
fils avaient avec eux 15,000 comitadjis, 
[disposant de quatre batteries de monta-
gne. 
| Actuellement, les Français occupent un 
Carré ayant pour côtés : au sud, la ligne 
;Guevgueli-Doiran; à l'ouest, la ligne fer-
rée jusqu'à Krivolak; à l'est, la frontière 
Ibulgare. 
i Les renseignements venant de toutes 
jparts disent que les perles bulgares fu-
irent énormes. A Djoumaya, Vidinton et 
iStenimacho, les hôpitaux sont pleins de 
(blessés. La reine Elisabeth se trouve sur A 9e Timok, ou elle dirige la Croix-Rouge 
{bulgare. 
| Salonique, 27 octobre. — Les Français 
*ont occupé le village de ZirlelL 

HEROÏQUE DEFENSE D'USKUB 
Genève, 27 octobre — La prise d'Us-

bub, annoncée par le quartier générai bul-
gare, lut accompagnée, selon le Commu-
niqué même, de combats dans les rues 
jplus meurtriers encore que. ceux de Bel-
grade. Aucun quartier ne fut fait de part 
ïii d'autre. Les Bulgares, qui étaient dix 
jcontre un, ne purent faire que 500 prison-
niers, presque tous des blessé». Tous les 
auires Serbes se sont fait tuer. 

<K IGHTIP ABANDONNEE PAR LES 
BULGARES 

Bucarest, 27 octobre. — Les Bulgares 
ont abandonné Phtip, dont ils s'étaient 
Emparés récemment. 

EVACUATION DE CLADOVA 
Bucarest, 27 octobre. — Le 26, à qua-

tre heures, les dernières troupes serbes 
iont évacué Cladova, après avoir détruit 
Itout ce qui aurait pu être utile à l'enne-
;tni. Quant à la population civile, elle s'est 
Réfugiée en territoire roumain. 

Cladova est à l'extrémité du saillant que 
, le territoire serbe forme au nord-est en -4 (territoire roumain, faisant face à la ville 

kle Turnu-Severin. 
JONCTION D'UNE PARTIE DES FORCES 

GERMANO-BULGARES 
Bucarest, 27 octobre. — La jonction des 

Vorces austro allemandes d'Orsova avec 
icelles des forces bulgares qui avaient en-
Sleyé Négotin, et les préparatifs autrichiens 
jen vue de reprendre la navigation sur le 
(Danube libéré de mines, produisent ici une 
tvive impression. 
MINIMES RESULTATS OBTENUS PAR 

LES BULGARES 
Rome, 27 octobre. — Les opérations qui 

jen Serbie provoquent l'anxiété la plus 
jgrande sont celles du Timok, dirigées par 
de général Dimitrievitch, qui, par suite de 
fmaladie, n'a pas pu participer aux guer-
res balkaniques. 
i Cependant, malgré des forces bien su-
périeures, les Bulgares n'ont obtenu que 
'des résultats minimes, 
j « Les prétendues victoires bulgares dans 
fces régions se sont réduites, dit un député 
serbe, à l'occupation d'une petite partie 
!de territoire abandonné par i«s. Serbes 
^volontairement, comme ceux-ci se *ont re-
tirés de la zone du Danube, afin que, 
tétant données .les faibles formas dont ils 
^disposent, ils ne se laissent pas distraire 
kie leurs deux grands buts : ne pas se 

,i Saire écraser et empêcher la jonction des 
: lAllemands et des Bulgares. Tant que les 

iennemis n'auront pas atteint ces deux 
buts, les Serbes ne seront pas vaincus, 

i » C'est pourquoi les Serbes se sont reti-
rés autour de quelques positions défensi-
ves dont les ennemis ne s'approcheront 
pas facilement. 
! » Les troupes alliées, a poursuivi le dé-
roulé, onl déjà rendu en Macédoine d'im-
portants services. Si d'autres forces arri-
lyent, nous espérons reprendre l'offensive, 
ttl importe surtout de se mettre en garde 
jcontre les nouvelles qui proviennent de 

» pays neutres. 11 serait bon d'attendre no-
Sre Bulletin officiel, qui, comme ceux des 
Salliés, a dit toujours la vérité, même au 
jmoment on les Autrichiens ont été bien 
près de nous écraser. » 

CES SOUS-MARINS ALLIES COULENT 
DES TRANSPORTS TURCS 

'Athènes, 27 octobre. — Deux sous-ma-
rins alliés sont entrés dans la mer de 
ÏMarmara et ont coulé deux transports 
turcs. 
UN TRANSPORT ANGLAIS TORPILL* 

Londres, 27 octobre (officiel). — Le 
transport britannique « Marguette » a été 
torpillé dans la mer Egée. On assure qu'il 
jy a quatre-vingt-dix-neuf manquants. 

Le « Marguette B était un bateau marchand 
construit en 189? à Glasgow. Il avait 486 
(pieds de longueur et 52 de large. Sa vitesse 
'était de 13 nœuds 1/2. 

Sur k Front rosse 
LA BATAILLE GÉNÉRALISÉE 

Pétrograd, 27 octobre. — Sur toute l'é-
tendue du front russe, de la mer Balti-
que à la Bukovine, les attaques, contre-
attaques, bombardement d'artillerie, com-
bats de grenades et à la baïonnette, bat-
tent leur plein. Les Allemands n'attaquent 
plus maintenant que sur les ailes; par-
tout ailleurs, les Russes leur imposent la 
défensive. 

LES ALLEMANDS MENACÉS 
Pétrograd, 27 octobre. — Les succès de 

l'avance des Russes débouchant à l'ouest 
des lacs Lnndsnccks en rase campagne 
a grandement alarmé les Allemands,""car 
cet endroit est le point de jonction des ar-
mées Below et Eichhorn. Aussi les Alle-
mands ont-ils envoyé des renforts pour 
couvrir le flanc droit arrière de l'armée 
Below. 
BONNE SITUATION DES RUSSES 

SUR LE STYR 
Pétrograd, 27 octobre. — L'initiative est 

passée définitivement aux Russes dans la 
région du Styr. 

Hors de l'Armée russe, les Traîtres! 
Rome, 27 octobre. — Un décret du tsar 

raye des cadres de l'armée russe le roi 
de Bulgarie et son fils, le prince héritier 
Boris. Le même décret interdit aux sujets 
russes le port des décorations bulgares. 

Aux Etats-Unis 
Les Agissements allemands 

Washington, 27 octobre. - M. Samuel 
Gompers, chef du parti travailliste amé-
ricain, a eu une conférence à la Maison 
Blanche avec le pré-ident Wilson. 

M. Gompers a déclaré que I entretien 
avait porté * ' la législation du travail; 
mais le bruit court au'il aurait eommu-
niqué au président des renseignements 
sur les machinations des agents allemands 
pour provoque" des grèves-dans les usi-
nes de munitions des Etats-Unis. M. Gom-
pers aurait signalé plusieurs tentatives 
de ce genre. 

Poursuites cortre Fay et Scholz 
New-York. 27 octobre. — Fay et Scholz 

ont été traduits devant la commission des 
Etats-Unis nour violation du statut fédé-
ral. Daeche a contesté son extradition de 
New-Jersey. Il a léclaré que son cas n'a-
vait rien de commun avec ceux de Fay et 
Scholr. 

New-York, 27 octobre. — Fay a avoué 
qu'en plus du placement de bombes sur 
les vaisseau-, il evait également pour 
mission d'essayer de corrompre les com-
mandants des navires russes pour qu'ils 
conduisent les cargaisons de cuivre en 
Allemagne, où ils auraient été récompen-
sés. 

Représentations du Gouvernement 
Washington, 27 octobre. — Le départe-

ment d'Etat surveil'e de très près l'enquê-
te S'il est prouvé que les inculpés ont agi 
en accord avec la police secrète alleman-
de, cela sera considéré comme une offense 
grave commise envers les Etats-Unis et 
il fera de vigoureuses représentations à 
Berlin. 

ituation ministérielle 
Le Ministère sera 

au Complet Jeudi 
Paris, 27 octobre. - Le président du 

conseil a reçu dans la soirée les délé-
gués d'un groupe de gauche qui étaient 
venus lui signaler les inconvénients que 
présentait l'absence de ministre des affai-
res étrangères dans les circonstances ac-
tuelles. 

«Je n'ai pas attendu votre démarche, 
a déclaré M. Hené Viviani, aux délégués, 
MM. Siegfried et Flandin, pour m'occu-
per de mettre fin à la situation que vous 
me signalez. La situation sera réglât pro-
chainement. Les Chambres auront devant 
elles jeudi un ministère au complet. » 

Le Cabinet anglais 
Londres, 27 octobre. — Il y a des rai-

sons pour croire que M. Asquilh compte 
réduire le cabinet à dix membres, dont 
huit seraient certainement les ministres 
suivants : le premier ministre, le minis-
tre des affaires étrangères, le premier 
lord de l'amirauté, le ministre de la guer-
re, le ministre des munitions, le chance-
lier de l'Echiquier, les secrétaires d'Etat 
pour l'Inde et les colonies". Les deux au-
tres ministres seront choisis plus pour 
des raisons personnelles que pour des 
raisons ministérielles. 

— « 

La Bourse 
Parts, 26 octobre. — La Banque de 

France restant ouver'e le 2 novembre, les 
agents de change ont décidé d'ouvrir éga-
lement leurs bureaux. En conséquence, 
le préfet <! ; notice a décidé de ne nas fer-
mer la Bourse le lendemain de la Tous-
saint. 

Le Roi d'Angleterre 
à l'Armée française 

Le commandant en chef est heureux de 
transmettre aux armées l'ordre du jour 
que Sa Majesté le roi d'Angleterre a bien 
voulu adresser à l'issue de sa visite sur 
le front français : 

« Soldais de France ! 
» Je suis bien heureux d'avoir pu réali-

ser un désir qui me tenait au cœur depuis 
bien longtemps et de vous exprimer ma 
profonde admiration pour vos héroïques 
exploits, pour boire élan, ainsi que pour 
votre ténacité et ces magnifiques vertus 
militaires qui sont te fier héritage de l'ar-
mée française, sous la direction brillante 
de voire éminenl général en chef et de 
ses collaborateurs distingués. 

» Officiers, sous-officiers et soldats, vous 
avez bien mérité de votre chère patrie, qui 
vous sera éternellement reconnaissante de 
vos vaillants efforts pour la sauvegarder 
et la défendre. 

» Mes armées sont bien fières de se bat-
tre à côté de vous et de vous avoir comme 
camarades. Puissent les liens qui nous 
unissent subsister et nos deux pays res-
ter toujours intimement Ijés 1 

» Soldais ! acceptez mes salutations tes 
plus cordiales et les plus sincères. 

n Je ne dihiie pas que vous meniez celte 
lutte gigantesque à une fin victorieuse. 
Je tiens, au nom d? mes soldats et de i on 
pays, à vous exprimer mes chaleureuses 
félicitations et mes meilleurs souhaits, » 

Le Président de la République, qui ac-
compagnait le roi d'Angleterre pendant 
son voyage, joint ses félicitations per-
sonnelles à celles qui sont adressées par 
Sa Majesté. 

—■ » 

Les cinq Sous de nos Soldats 
Paris, 27 octobre. — Si les soldats n'ont 

pas touché, lors du dernier prêt, les cinq 
sous quotidiens que le Parlement a vo-
tés le 1er octobre, cela tient à ce que la 
promulgation de la loi sur l'augmentation 

personnes pour prétendu espionnage et i de la solde a paru seulement ces jours 

34 Nouveaux 
Condamnés à Mort en 

Belgique 
Amsterdam, 27 octobre. — Outre les 

exécutions déjà connues, le conseil de 
guerre à Liège a condamné trente-quatre 

trahison. 
Des télégrammes ont été adressés par 

îe pape, le président Wilson et le roi 
d'Espagne intercédant en faveur des con-
damnés. 

T 

Le Drame mystérieux 
de Clermont-Ferrand 

Clermont-Ferrand, 27 octobre. — Un 
nouvel incident vient de s'ajouter à l'é-
trange affaire qui passionne la ville. M. 
Christophle père, e,ui est arrivé du front, 
orotesto contre l'arrestation de sa femme 
èt de son fils. A la suite de l'entrevue qu'il 
a eue avec M. Guérin, juge d'instruction, 
il a adressé'une lettre aux journaux. Dans 
cette lettre, M. Franz Christophle dit no-
tamment que la conviction du juge est 
basée sur des hypothèses contredites par 
les faits La demande de mise en liberté 
provisoire de Mme Christophle et de son 
fils a été refusée. 

derniers à 1' « Officiel ». Mais, le 30 qcto 
bre, ils toucheront la majoration pour le 
mois entier, c'est-à-dire six francs en 
plus du prêt de la dernière dizaine. 

Le Scandale des 
Réformes frauduleuses 

Incident de Frontière 

INTERROGATOIRES 
Paris, 27 octobre. — L'un des médecins 

le plus compromis dans cette affaire de 
fraudes militaires, le docteur Fortuné La-
borde, aide-major à deux galons, qui a 
mis en réforme un certain nombre d'hom-
mes faisant partie des services auxiliaires 
ou qui avaient été placés en congé de 
convalescence, a été amené devant le ca-
pitaine rapporteur Bouchardon et a été 
longuement interrogé. Une confrontation 
s'en est auivie avec les hommes qui ont 
bénéficié des manœuvres qui ont eu pour 
résultat de les soustraire à leurs obliga-
tions militaires. Le docteur Laborde est 
très affaissé. 

Le juge a interrogé également un des 
secrétaires d'état-major qui délivrait les 
faux certificats de convalescence et d'hos-
pitalisation, le nommé Pierron. Il a re-
connu avoir signé faussement des noms 
de médecins appartenant à diverses com-
missions les dits certificats. 

Le second secrétaire d'état-major, René 
Dubascq, qui était l'homme à tout faire 
du docteur Lombard, employé de com-
merce, ex-conseiller municipal de Vitry, 
était l'ami politique du docteur Lombard 
et jouissait de la sympathie de tout le 
monde. Appartenant au service auxiliaire, 
il se présenta au commencement de la 
guerre au troisième bureau de recrute-
ment pour être incorporé. Le major ne 
put que lui dire d'attendre. Il s'engagea 
en septembre et obtint, par l'entremise 
du docteur Lombard, d'être incorporé dans 
la section d'infirmiers. Le docteur Lom-
bard le réclama. 

IRRESPONSABLE 
Me Lucien Leduc, que le docteur Lom-

bard a chargé de sa défense, a adressé 
une requête tendant à I examen mental 
de son client. Le docteur Lombard serait 
très déprimé et donnerait des signes ma-
nifestes de troubles cérébraux. Il a des 
amnésies fréquentes et ses réponses sont 
parfois incohérentes. Un ou plusieurs mé-
decins aliénistes examineront prochaine-
ment le docteur Lombard et diront s'il est 
entièrement responsable de ses actes. 

■ Le docteur Lombard, an cours de son 
premier interrogatoire, a reconnu les faits 
et les a expliqués aiasi ; « J'étais sollicité 

; à chaque instant, on me réclamait des grécO-DUlsare i dons pour des œuvres de guerre, et il 
& i m'était nénible 

L'Assassinai de Miss Cave!! 
Londres, 27 octobre. — Une nouvelle 

maison pour gardes-malades, qui vient 
d'être créée, devait recevoir le nom de 
maison Alexandra, en l'honneur de la 
reine-mère. Celle-ci vient d'informer le 
président de l'hôpital de Londres qu'elle 
préférerait que cet établissement, fût ap-
pelé maison Edith Cavell, en hommage 
à la mémoire de la vaillante nurse que 
les Allemands ont assassinée. 

Le Pape et la Pologne 
Rome, 26 octobre. — L' « Osservatore 

Romano» annonce nue le pape est ému 
des très graves malheurs qui frappent la 
Pologne. 11 vient d'adresser à tous les 
évêques catholiques du monde une lettre 
les priant de faire annoncer le 14 novem-
bre, dans les églises, que le dimanche 
21 suivant est un jour fixé pour des priè-
res en commun et pour des offrandes en 
faveur de la Pologne. 

A tous ceux qui par des paroles ou des 
faite soulageront la Pologne, le pape ac-
corde une bénédiction spéciale, et les 
sommes recueillies seront envoyées à la 
Banque nationale suisse, à Lausanne, 
pour être versées au comité général. 

L' « Osservatore Romano » reproduit la 
lettre du pape et l'appel de l'épiscopat aux 
évêques du monde. 

LA PETITE GIRONDE 

I30!£!D A. 5J X: 
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28 OCTOBRE 1914 
A notre aile gauche, tes troupes fran-

çaises font quelques progrès mtour d'Y-
pres et au sud d'Arras. 

Sur le front russe, au nord de la Vistu-
le, tous les corps austro-allemand* sont 
en retraite Les [lusses ont occupé Stry-
kow, Jcschow, Noosmiasto. Ta cavalerie 
russe est entrée à Hadom. 

Au Congo, les troupes belges comman-
dées par le commissaire général Henry, 
ont complètement défait les Allemands à 
Kissenie, sur le Tanganylta. 

Le. Président de la République, allant 
faire une nouvelle visite aux armées, quit 
le Bordeaux. 

L'Académie française proteste contre 
toutes les affirmations par lesquelles l'Al-
lemagne impute mensongèrement à la 
France ou àyses alliés la responsabilité 
de la guerre; contre toutes les négations 
opposées à l'évidente authenticité des ac-
tes abominables commis par les armées 
allemandes. Au nom de 1 civilisation 
française et de la civilisation humaine, 
elle flétrit les violateurs de la neutralité 
belge, les lueurs de femmes et d'enjants, 
les destructeurs sauvages de nobles mo-
numents du passé, les incendiaires de 
l'Université de Louvain, de la cathédrale 
de Reimr nui voulurent aussi incendier 
Notre-Dame de Paris. 

ic Elle exprime son admiration aux ar-
mées oui luttent ■ ime nous contre ta 
coalition de l'Allemagne A de l'Autriche. 

» Avec une émotion profonde, elle en-
voie son salut à nos soldats i >'. animés 
des vertus de nos ancêtres, démontrent 
ainsi l'immortalité de la France. » 

Association des Dames 
françaises 

Les membres de l'Association des Dames 
françaises sont priés de passer chez Mme la 
Présidente, 8, rue de Cheverus, retirer leur 
carte de membre du Comité de Bordeaux. 

Le Prix du Lait 

Contre la Vie chère 
Paris,, 27 octobre. — Le comité de la 

section Etat du Syndicat national des tra-
vailleurs des chemins de fer, réuni le 24 
octobre, a voté l'ordre du jour suivant : 

« Le comité, après avoir pris note des 
réclamations émanant de tous les grou-
pes du Syndicat, national, concernant 
l'augmentation constante et progressive 
de toutes les denrées nécessaires à l'exis-
tence dans toutes les localités du réseau, 
invite le Conseil fédéral à faire entendre 
sa protestation près des pouvoirs publics 
et donne mandat à tous les groupes de 
s'unir, dans choque localité où ce sera 
possible, avec tous les autres travailleurs, 
pour prendre des mesures .nécessaires et 
arriver à faire cesser cette hausse injus-
tifiée des denrées, qui accable la classe 
ouvrière; approuve entièrement le comité 
d'action P. S. C. G. T. et F. N. C. C dans 
sa campagne contre la vie chère et l'en-
gage à la" continuer énergiquement. » 

Au 37e colonial 
Nous sommes heureux de publier les cita-

tions suivantes à l'ardre de la ...» division 
d'infanterie coloniale. Elles concernent le 
37e régiment d'infanterie coloniale, qui comp-
te dans ses rangs de nombreux Girondins : 

Le capitaine Labadie : Ne cesse de montrer 
dans le commandement de sa compagnie de 
belles qualités de vaillance et d'énergie. Le 
4 octobre 1915, au cours d'un bombardement, 
enseveli, contusionné par l'explosion d'un 
projectile, a conservé commandement de 
sa compagnie et continué à donner à sa trou-
pe l'exemple du mépris du danger. 

Le capitaine Julien Contant : Officier re-
marquable -par son énergie, son activité et 
sa bravoure; grièvement blessé le 29 septem-
bre en exécutant une reconnaissance des po-
sitions ennemies. 

Le capitaine pierre-Amédée-André Hinze-
lin : Officier d'une grande bravoure. Déjà 
blessé grièvement au cours de la campagne, 
a demandé à revenir au front à peine réta-
bli. A été de nouveau légèrement blessé i<s 
29 septembre, en exécutant une reconnais-
sance. 

Le lieutenant Gautron ; Au front depuis le 
début des opérations, a toujours montré un 
dévouement et une activité infatigables. 
Blessé grièvement le 9 octobre, en inspectant 
les postes téléphoniques de son régiment. 

Le sous-lieutenant Carrey . Tué le 6 octobre 
1915, en entraînant sa section à l'attaque 
dans la tranchée allemande. 

Le sous-lieutenant Noël-Antoine Pichoud : 
A fait preuve de la plus arand bravoure, le 
22 juin 1915, en entraînant sa section à l'at-
taque des positions allemandes, sous un vio-
lent bombardement. A été blessé grièvement. 
Est revenu au front à peine rétabli. 

L'adjudant-chef Borne : Tué le 29 septem-
bre, an moment où 1! déployait sa section 
pour l'attaque en donnant à ses hommes 
l'exemple du sang-froid et du mépris du .lan-
ger. 

Le maréchal des logis Marcel Estrade (lK.e 
dragons) : Sous-offlcier adjoint au chef de 
bataillon. A toujours fait preuve du plus 
grand dévouement. A été erièvement blessé 
le 29 septembre, en portant les ordres du 
chef de bataillon sous un violent bombarde-
ment. 

Le sergent Pucctnl : Depuis le début de-, 
opérations, a constamment fait preuye d'une 
énergie et d'un courage remarquables. I>e 29 
septembre 1915, a été grièvement blessé en 
entraînant sa section à l'assaut de la tran-
chée allemande. 

Le sergent Duzan : Depuis le début des 
opérations, a constamment fait preuve d'une 
énergie et d'un courage remarquables. Le 
2 septembre 1915, a été grièvement blessé en 
eniratnant sa section à l'assaut de la tran-
chée a'leniann>. 

Le caporal Septime Cnntoni : Blessé mor-
tellement le 6 octobre, en donna.nt à ses hom-
mes l'exemple du sang-frold et du mépris du 
danger. 

Le caporal brancardier Charles Modoux • 
Au cours des combats des <i, 5 et 6 octobre 

, n'a cessé de faire preuve du plus grand cou-
rage en relevant les blessés sous le feu le 
plus Intense. A été grièvement blessé. 

Le soldat brancardier Alexandre Charrié 
re : Tué le 29 septembre, alors qu'il prodi 
guait ses soins aux blessés, sous un bom-
bardement intense. 

Le soldat brancardier M"| le Camus ■ Tué 
le 29 septembre, alors qu'il prodiguait sei 
soins aux blessés sous un bombardement 
intense. 

Le soldat brancardier Albert Manauthon : 
Tué le 29 septembre, alors qu'il prodiguait 
ses «oies aux blsssés sou» un bombardement 
intense. 

7_e si'idat brancardier Auguste Décès : Tué 
le 29 septembre, alors qu'il prodiguait ses 
soins aux blessés sous un bombardement In 
tense 

Le soldat brancardier Aristide Dubois : 
Tué le 29 septembre, alors qu'il prodiguait 
ses soins aux blessés sous un bombardement 
intense. 

Le soldat Alfred Da^eaud ■ Au cours des 
bombardement les plus violents, est toujours 
volontaire pour réparer les lignes télépho-
niques. S'est particulièrement signalé par 
son mépris du danger et nar son activité nu 
cours des attaques du 29 septembre au 12 
octobre 1915. 

Le soldat Prosner Fauché • Bravoure ex-
centionnellt». Toujours volontaire pour les 
missions les plus périlleuses. Grièvement 
blesse le 12 octobre. 

Le soldat Armand Phlléas : S'est constam-
ment fait remarquer par son dévouement et 
son mépris du danger Tué au cour,; du bom-
bardement du 12 octobre 

Le soldat Jean Dulaureni : S'est constam-
ment fait remarquer par son dévouement et 
son mépris du danger. Tué au cours du bom-
bardement du U octobre. 

Le soldat mitrailleur Noël Estrade i Blessé 
mortellement le « octobre 1915, en accom-
plissant une oiiwjttn pour laquelle il s'était 
offert spontanément. 

Le soldat mitrailleur Lucien Delahaye : 
Volontaire pour la durée de !a guerre. A 
loristrmimnnt fait prouve de ûQurage. Blessé 
e B octobre 1915, «n. accomplissant une mis-

sion pour laquelle il é'était offert spontané-
ment. 

Quartier général, té 1i octobre 1915. 
Le générât commandant la ..." division 

d'infanterie coloniale. 

Des Propriétaires veulent augmenter la prix 
ci'j Lait 

Des Revendeurs suivent leur exemple 
Le représentant d'un groupe de produc-

teurs de lait est venu mercredi dans nos 
bureaux nous communiquer la résolution 
suivante prise par ce groupe : 

« Les producteurs de lait de la Gironde, 
étant donné le renchérissement croissant 
du prix de revient du lait, ont été obligés 
— pour ne pas supprimer leur industrie né-
cessaire à la population — de décider qu'à 
partir du 1er novembre prochain, le lait 
serait vendu à la propriété 5 centimes de 
plus par pot sur les prix pratiqués jusqu'à 
ce jour, s 

Comme suite à cette décision, un délé-
gué d'un groupe de revendeurs de lait nous 
a remis la note ci-dessous : 

« Le public bordelais est informé1 qu'à 
dater du 1er novembre prochain, le prix du 
lait vendu au détail sera majoré de 5 centi-
mes par litre sur les prix anciens. 

» Cette mesure est la conséquence forcée 
de l'augmentation progressive de tous les 
frais généraux des revendeurs et de la 
majoration du prix d'achat de 5 centimes 
qu'ils sont eux-mêmes obligés d'accorder 
aux propriétaires. » 

La décision de ces groupes — qui, nous e.t-
flrme-t-on, sont loin de représenter l'unani-
mité des propriétaires ou des commerçants 
alimentant Bor ux et la Gironde — ;era 
fort mal accueillie dans notre ville. Ce 
n'est pas au moment où le gouvernement 
réclame de tous 1 s Français de larges sa-
crifices, où tes propriétaires de petits im-
meubles se voient enlever les ressources 
nécessaires à leur existence, où de nom-
breuses industries chôment, où de toutes 
parts les œuvres "de solidarité sociale -'in-
génient à venir en aide aux femmes, -ux 
chefs petits privés du chef de famille, qu'in 
devrait assister à de semblables suréléva-
tions. Celle du lait paraît s'explimier d'au-
tant moins que la plunart de celui livré k 
Bordeaux est déjà privé 'd'une partie de 
son beurre. Les constatations officielles, 
quotidiennement effectuées, en font foi. 

Nous avons le ferme espoir, — partagé 
par tons nos concitoyens, — crue tees rou-
voirs publics qv'., ainsi que nous l'avons 
dit, se préoccupent en ce moment fl1 met-
tre un frein, sinon un terme à la phertô 
de la. vie et préparent une loi à ee suiet, 
prendront des dispositions pour que le 'ait 
se1'* protiV1. en même temps mie maintes 
n'Vres denTées ou produits de première 
P4"»ssité. noms ne dirons pas contre la spé-
culation, mais contre un surenchérissement 
sonvent inlustiflable. 

M. le Pr«fet de la. Giropde. dont la. olli-
eitud» értairAe pour tout ce nui touche aux 
intérêts du rlépart»ment s'est manifestée, en 
mnirtos eircopstan',',s. • d*1à erovons-nous. 
sicnalé au gouvernement Tniiomentrition 
sans c^cs» crn'"s«nnt.» à Bordeaux et dans 
la fîir^nrl» rtn nrlx de tout ce rrui est in p». 
pensable à. r#Y'«t*nee. V n» mannnpr.a nas. 
pnus en avons fij certitude. »n s'appuvent 
sur ee fait nouveau, d'annoter T«tt»ntiop 
du ministère sur TuiT?enr-« des disnnsifiops 
?i prendre pour sauvegarder le consomma-
teur. 

Salonique, 27 octobre. 
. Près de la frontière grecque, des 
rjardes grées ont été attaqués par des 
ïcomitad'jls. qu'ils ont repoussés en leur 
infifieant des perles sérieuses. 

Y a-t-ii un Traité 
gréco-bulgare ? 

Rome, 27 octobre. — Le démenti grec M 
Sujet d'un accord gréco-bulgare a trouve 
les milieux politiques italiens sceptiques. 
[Un diplomate a fait cette déclaration : 
S « L'accord gréco-bulgare doit être eon-

Sidéré comme très probable. Il viserait 
urtout la Macédoine, et la preuve de son 

(existence est fournie par la concentration 
ïnême des forces grecques, car, selon les 
plans de l'état-major, aussitôt que les 
Bulgares auraient battu les Serbes, les 
Wces helléniques occuperaient Monastir.» 

MECONTENTEMENT DU CABINET 
Athènes, 27 octobre. — La prochaine 

Msite du roi à Salonique est très désap-
prouvée par le cabinet. Une crise minis-
térielle est considérée comme probable, 
«nais pas imminente, car on s'efforce de 
ipersunder au roi d'abandonner l'idée de 
Isa visite. 
ï La reine a également fait des tentative» 
dans ce sens sous prétexte que la vie du 
roi pourrait être en danger à Salonique. 
Cependant, le roi Constantin est déterminé 
à maintenir sa volonté, et il déclare que 
sa place est à la tête de ses armées, afin 
de défendre l'intégrité du territoire grec, 
«i cette défense devient nécessaire. 

m'était pénible de refuser. Comme, d'un 
autre coté, des malades connus de moi 
ma demandaient de les appuyer afin d'ob-
tenir la réforme, je n'ai pas cru devoir 
leur refuser ce service, mais je leur ai 
demandé certaines sommes pour les œu-
vres que je subventionnais. » 

Quant au docteur de Saint-Maurice, il 
dit qu'il avait une confiance aveugle dans 
Lombard, qui l'avait obligé et dont il igno-
rait le traite odieux. Il n'a jamais touché, 
affirme-t-il, un centime des commissions 
encaissées par son ami 

UN CLIENT MANQUÉ 
Un client manqué du docteur Lombard 

rapporte : « J'avais rencontré le docteur 
Lombard pendant ma convalescence dans 
une brasserie des boulevards. J'étais pro-
posé pour la réforme, ayant eu la cuisse 
fracassée et étant obligé, pour la vie, de 
me servir d'une canne. Le docteur me dit. 
«Cette affaire peu* s'arranger en huit 
» jours. Je demande votre transfert à mon 
,. hôpital, et je vous fais réformer la même 
» semaine. » . . , . . 

» Après s'être discrètement informé de 
ma profession dans le civil, de ma situa-
tion sociale, il m'annonça que, pour moi, 
ce serait 2,000 ft II me pria d'être discret, 
oc que je lui assurai sur l'heure et un 
rendez-vous fut fixé pour le surlendemain, 
dans le même établissement. Durant ce» 
deux jours, j'eus vingt fois l'idée de pré-
venir la police, mais j'avais donné ma pa-
role, et lorsque je revis mon docteur, je 
lui répondis simplement que ma fortune 
ne me permettait pas une aussi forte dé-
pense Lombard, qui croyait l'affaire ré-
glée fut consterné et baissa son prix jus-
qu'à' 100 fr. Quelques Jolies àt>rô9. l'étais 
réformé à mon dépôt» u 

En Chine 
Yuau-Uhi-Kaï resterait 

républicain 
Marseille, 26 octobre. — Le journal 

K l'Echo de Chine », arrivé aujourd'hui à 
Marseille, écrit dans son numéro du II 
septembre, au sujet du mouvement mo-
narchique en Chine : 

« C'est mon principal devoir de mainte-
» nir la République comme forme de gou-
vernement », écrivait Yuan-Chj-K.aH aux 
membres du conseil législatif. Les paro-
les du président sont très nettes et très 
franches, elles ont dissipé toute anxiété, 
toute crainte. Si on n'est pas suffisam-
ment renseigné sur les véritables senti-
ments de Yuan-Chi-Kaï pour la Républi-
que, on apprend du moins qu'il est l'hom-
me du devoir; ce serait douter de l'hon 
nêteté du président et insulter à ses prin 
cipes que de douter de son attitude fu-
ture. 

» Le Message présidentiel doit être re 
gardé comme une mesure d'ordre géné 
rai et d'utilité publique. Il a éloigné du 
pays la guerre civile qui aurait imman-
quablement suivi 'a restauration monar 
chique. » 

L'« Echo de Chine », dans ce même nu 
môro, publia les nouvelles suivantes : 

« Malgré le Message présidentiel au 
conseil législatif, la presse chinoise conti 
nue de discuter vivement la restauration 
de la monarchie. 

» D'après certains organes, Wang-Junk 
Pao, ministre "de Chine en Belgique, en ce 
moment i ésident de la commission pour 
l'élaboration de la Constitution, propose 
une monarchie constitutionnelle sans rien 
changer c~9, lois actuellement en vigueur, 
donnant comme exemple la Belgique. » 

Au Cameroun 
On écrit de Kinshasa à la date du 11 

septembre : 
« On compte que dans deux mois les 

deux centres de résistance qui restent 
aux Boches seront enlevés. 

>>Le gouverneur général de l'Afrique 
éqùatoriale française, M. Merlin, et .le gé-
néral Aymerich sont passés par Kinshasa 
pour se rendre à Matadi, d'où un croiseur 
français les conduira à Duala. » 

Kermesse de Monrenos 
Cette belle manifestation, organisée au pro-

fit de l'hôpital auxiliaire numéro 123 et de 
l'œiiTre les Blessés du Trarail, a eu le SUCCÈS 
le plus éclatant. 

Un programme artistique bien compris com-
plétait hetirsusemen1 la kermesse; l'orchestre 
de M. Carrère-Bucau a fait entendra d'heure 
en heure les hymnes alliés et divers mor-
ceaui. au nombre desquels l'œiiTre nouvelle 
(le M. P. Florencie, « SonYenir d'Andernos ». 
Un concert réunissait les artistes habituels 
du Théâtre de Verdure, parmi lesquels viles 
Froug-e, Bellot; M Marianel, qui y ont retrou 
ré leur succé» accoutumé. Le piano d'aecom-
parnemen' était tenu par Mlle Dencausse. 

Une ronde de pierrots a été dansée par les 
élèves de Mlle Manroux. 

A l'issue de la kermesse, a été tirée la lote-
rie, dont les numéros gagnants sont affichés 
a l'hôpital, et dont Toici la liste : 
«37 iTOfï H»43 17505 «OS 110S« 1057 
9451 18B31 2212 833 10100 1590! 253(1 

12391 3423 19131 4734 19078 17420 10913 
13313 511 lOStâ 1S208 3753 87S 8(!46 
285.1 12343 12850 17231 23 

150(54 4M 1144 1127 3957 
55(U «134 147? 9701 
S909 19334 19173 Ô848 
?588 (5h'9l 13231 8155 
14(14 11337 !?721 14*53 

m\ 8503 7S3« 
1872 110? 
mi um 
3535 1??1 
9938 9958 
3WIS 11870 12401 
8090 174*: 
4434 11927 

se contenter de la regarder brûlci jusqu'aux 
derniers chevrons. 

A neuf heures, le feu décrût enfin d'inten-
giU.La cb/irpente et la toiture s'étaient écrou-
les ; les mitraillas intérieures aussi. A midi, 
des flimmes jaillissaient encore, et la cha-
leur était telle i u'on pouvait à peine s'appro-
cher. 

Les Dégât3 
La fourrière avait été calcinée cemme le 

reste. Les pauvres toutous pris dans la rue 
les jours précédents avaient été brûlés vMs. 
Disons vite qu'ils n'étaient nas nombres. 
L'atelier de salaison, les soutes, la chambre 
des machines, l'abattoir et quelques voitures 
qu'on n'avait pu retirer à iemps étaient en-
tièrement anéantis. 

De l'usine, il ne reste plus rien. Ceule li 
cheminée se dresse encore au milieu des 
débris, de tuiles, de fers tordus, de peaux 
calcinées, qui dégagent une odeur nauséa-
bonde mêlée à une fumée qui prend a la 
gorge. Les murs chancelants attestent ^euls 
qu'il v avait là une u.sine. Les machines 
les chaudières et tout le matériel gisent au 
milie ' d'un encombrement indescriptible. 

Les dégflts. extrêmement importants, -.nt 
couverts par une assurance. 

la superficie de l'usine Chaigneau est de 
deux mille mètres carrés environ. 

Klle occupait une vingtaine d'ouvriers, 
qui vont se trouver sans travail. 

Petite Chronique 
La via est chère. — C'est ce qui expliqua 

pourquoi un inconnu s'est introduit dans la 
volière de Mme Sylvie Duhan, 85, rue Saint-
Jean, «t a fait main basse sur deux dindons 
d'une valeur de vingt-Cinq francs, qu'il a 
naturellement oublié de payer. . 

Le3 bonnes rencontres. — Un Marocain, 
Meyer Azoulaï, ayant accepté l'offre d'un in-
connu qui l'invitait à venir coucher ('ans sa 
chambre, a eu la désagréable surprise de 
constater à son réveil que son porte-monnaie, 
renfermant cinquante-cinq francs, avait dis-
paru, ainsi que son compagnon de passage. 

Toujours l'alcool. — (<es wagons conte-
nant de l'alcool sont l'objet d'une tendre 
sollicitude de la part de quelques inconnus 
qui s'obstinent à les alléger. C'est ainsi que 
quatre caisses et douze bouteilles ont été 
dérobées quai des Chartrons. 

Une ohute. — En procédant au décharge-
ment dv charbon à bord du voilier « Mar-
the » amarré quai de Brazza, le manœuvre 
Lucien Tajan, figé de 38 ans, demeurant à 
Cenon, est tombé d'une hauteur de sept a 
huit mètres au fond de la cale de ce voilier i 
où il se fit des mntusions multiples. M. Lu-
cien Tajan a été transporté à l'hôpital Saint-
André et p!a~é salle 11. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
COUR 0 ASSISES 0E LA GIRONDE 

Audience du 57 octobre liii 
Présidence de M. le conseiller CAMBECEDES 

Attentat à la pudeur sans violence 
Cette délicate affaire est la dernière de la 

courte session du quatrième trimestre 1915. 
Marie-Juliette Cassât, femme Nivet, vingt-

trois ans, est accusée d'à/ ir, au mois ue 
juillet 1915, à Sainte-Radegonde (arrondis-
sement de Libourne). oomraij un ou phi-
sieurs attentats à la pudeur sans violence 
sur la personne de Victor Larnora, âgé cte 
moins de treize ans. 

Les débats ont lieu à huis clos. 
Quatre témoin- sont entendus. 
Requiert : M. le substitu- du procureur 

général Bruneaud. 
Plaide : Me Bonnafous. 
Le verdict est négatii 
En conséquence, Marie-Julistte Cassât, 

femme Nivet, est acquittée. 
La session est close. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Jusqu'à vendredi inclus, dernières représe*. 

tations du programme actuel. A signaler par> 
Cic-ulièrement le beau (11m patriotique: «An-
goisse du Foyer»; le film de guerre: «Dans 
l'Aisne», l'actualité de la semaine, avec les 
principaux événements mondiaux. Au total, 
3 h. 1/2 de spectacle, avec 3,500 mètres de films 
artistiques Gaumont : comédies, drames, vau-
devilles ultra-comiques, panoramas et docu« 
méritoires en couleurs. Orchestre de vtngt exé-
cutants. Carnets d'abonnement et billets d«t 
publicité reçus à toutes les représentations. 

A l'occasion des fêtes de la Toussaint, h par-' 
tir du samedi 30 courant, programme sensa-
tionnel avec « le Trophée du Zouave», film pa-
triotique Inédit. 

-O- — 
ÉTAT CIVIL 

DECES du 27 octobre 
Renée Lamolle. 16 ans, rue Rougier, 13. 
Jeanne Gonfrrand. 50 ans. rue Achard, 177. 
Veuve Brothier, 56 ans. cours de Bayonne. 4\ 
François Dnnielll 58 ans. rue Porte-DIJeaux, 34. 
Char(es Patnrlane. 63 ans cité Montagut. 
Jeanne Delrieu, 64 ans. rue Saint-Josepti. M. 
Jeanne Pichot-Dnclos, 66 ans. r. Cruchinet, 80. 

Décès militaire 
Joseph Le Barbier. 28 ans, soldat au 155e d'ln> 

fanterie. • 

Teinturerie ROUCRON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 28 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 10 h., M. X. Morln, salle d'attente. —, 
10 h. 45, Mme veuve Gélineau, salle d'attenta. 
— 1 h. 30, Mlle J. Lamothe, rue Rougler. lï. 

St-André : 10 h. 45. M. F. Danielll, rue Porte-
Dijeaux, 34. 

St-Ferùlnand : 1 h. 15, M. A. Busquet, ruo 
Plerre-N'oguev, 5 bis. 

St-.\icolas : 1 h. 45, Mme J. Piohot - Duclos. rue 
Cruchinet. 30. — 3 h. 45. Mme veuve Bro-
thier. cours do Bayonne. 43. 

St-llémi : 2 h. M. P. Paturlane. cité Montalgut, 
St-Miche! : 3 h.. M. P. Bergos. à la Morgu». 

Autre convoi : ,~ 
2 heure» : Mita F. Dhondt. avenue de Bruges. 

 /Vy 

Les membres de l'A> CONVOI FUNÈBRE 
Sont priés d'assister aux obsèques de leur re-
gretté comnatri île 

M. François DANIELLI, 
qui auront tin . le 28 octobre, à onze heures, 
en l'église Saint-André. 

Réunion à la maison mortuaire, 34, rue Por-
te-Dijeaux, à onze heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Georges Van 
Hoyweghen, dit Va-

n^e, et «e; cnfa.iU; M. J. Van Hoyweghen, M, 
e-. Mme G. Ostins prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister auj 
Obsèques de îxfy 

M. Georges VANOÉ, 
leur époux père, fils, gen,dre, qui auront lieu 
le vendredi 29 courant, en l'église du Bouscat. 

On s» réunirîi à la maison mortuaire, 14, rua 
Baudin, à neuf heures, d'où le convoi funèbre 
partir.' à neul neures et demie. 

Il ni sera pus fait d'autres invitations. 
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Le& Fête dles Nlarts* 
La Société des Alsaciens-Lorrains de la Gi-

ronde invite tous ses compatriotes, Mnsi que 
les réfugiés du nord et Ue l'esi de la France, 
habitant Bordeaux à se joindre à elle le jour 
de La Toussaint, pour aller déposer une cou-
ronne aux pieds du monument élevé au cime-
tière de la Chartreuse, aux soldais morts pour 
1» patrie. Lieu de réunion, place Fonda nuège, 
le fundi 1er novembre. Départ * huit heures et 
demie du matin prlctses. 

Les anciens sous-officiers des armées de terre 
et de nier (46e section) prient leurs camarades 
de se rendre le lund 1CT novembre, à huit heu-
res et demie précises, devant la porte princi-
pale de la Chartreuse, en face l'église Saint-
Bruro, pour «e rendre au monument des sol-
dats morts pour la patrie. Les sous-offlciers en 
convalescence ou en traitement sont invités à 
te Joindre à notre groupe. 

Le Syndicat des entrepreneurs do transporta 
de Bordeaux vous prie d'assister aux obsè-
ques de 

M. Georges VANOÉ. 
entrepreneur de transports, leur confrère. 

Pompes tunktiret général*», iti.c Anace-Lorraine, ' 

CONVOI FSJNÈBRË^oTs,
Te

M.
v
 et

M
M

r
m. 

Richards et Unr» enfants, Mme veuve A. Ra-
rnond, M et Mm J. Ramond et leurs filles, 
les familles Bouyer, Abribat, Fâure, Fajoie, 
Sussac, Bouluguet et Mme veuve Soudols prierit ■' 
leurs amis et connaissances.de leur faire l'hon-
neur d assister aux obsèques de 

M'-» vouva Art ■.. C'LfNEAU, 
leur mère, belle-mère, granVrnère, belle-sosar, 
tante grand'tante, cousine et amio, qui au» 
ront lieu la jeudi 28 courant, en l'église Saint 
Br uo. 

On se réunira à (a salle d'attente de cette 

Faroisse à di heures un quart, d'où le convoi 
unèbie partira a J4x heures trois quarts. 
Il no sera pas l'ait d'autres invitations. 

Pompes tuhéltté» générale», itt.c Alsace Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 
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Marcelle Tinayre 
et Maurice Wilmoîte 

à Bordeaux 
Le public bordelais-aime les conférences 

Il est impossible d'en souhaiter de plus bel-
les que celle qui sera donnée à l'Alnambra-
Théâtre le mercredi 3 novembre, au profit de 
l'hôpital auxiliaire numéro 61, rue de 
Marseille. 

Mm« Marcelle Tinayre, le délicat écrivain, 
bien connue de tous les lettrés, parlera du 
« rôle d* la femme française pendant la 
guerre ». Ensuite, M. Maurice Wilmotte, îro-
fesseur à l'Université de Liège, agréé à la 
Sorbonne. donnera des «perçus Inédits sur 
«les causes et l'issue du conflit. actn«l ». 

La salle de l'Alhambra sera comble, car 
les prix sont très réduits. Location sans frais 
tous les jours, rue d'Alzon. 

La Garonne rend un Cadavre 
Le corps de la femme qui a été retiré de 

la Garonne le 26 courant, en face du pont de 
pierre, par M. Jean Gonlhier, chaufff-ur, 
vient d'être identifié. C'est celui de Mme 
Jeanne Alba, âgée de vingt et un ans. de-
meurant 211. nie Lecoeq, qui avait été signa-
lée au douzième arrondissement comme dis-
parue le tZ septembre. 

On avait, en effet, trouvé sur le qua! d« 
Rrazza un chapeau et un sac dans lequel 
découvrit une lettre indiquant qu'elle se 
donnait volontairement la mort. Procès-ver-
bal d'enquête a été transmis au parquet. 

Nécrologie 
Le Commandant Eugène Declève 

La nouvelle de la mort du commandant 
Declève ne manquera pas d'émouvoir tous 
ceux qui ont connu ce vaillant officier. 

Sorti de l'Ecole de Saint-Cyr. il accomplit 
une partie de sa carrière #i Bordeaux, au 
57e et au 144e régiments d'Infanterie. 

Son père, officier d* dragons, avait com-
battu en 1870; il fut blessé et retenu long-
temps prisonnier dans la citadelle de 
Thorn. 

Le commandant Relève a suivi les no-
bles traditions de sa iamille. 

Après avoir servi en France, en Algérie, 
à Madagascar, il fut affecté, en 1f>13, comme 
chef rie bataillon, ou 2è îvgirnent étranger, 
à Saïda; il quitta ce poste quelques mois 
plus tard pour so rendre au Tonkin. C'est 
là nue le surprit la déclaration de guerre. 

Melaré sa demande, l'autorisation de ren-
trer immédiatement en France ne put lui 
être accordée. Ce n'est que plus tard que 
son désir put être réalisé : il reçut, en iuin 
1515. le command"mant d'un bataillon d'un 
récriment de la légion étrangère. 

LOTS de la dernière oTenslve. il prit part 
à l'attaque des positions allemindos. à la 
♦Me de son hatoilion. qu'il entraînait h l'as-
saut. 11 tomba, le 29 septembre, atteint par 
plusieurs halles de mitrailleuses. 
re coTnmapdant Declève. comme tant 

d'antres, n'aura pas connu la victoire défi-
nitive. A la P^naration de laquelle il avait 
eonsaeré sa vie. 

Le souvenir rie sa fin sdorlense, la plus 
trlr.r1en«e rrtte puisse sonnnlte* tm soldat 
français, sera l'unimie consolation de sa fa-
mille et d* ses amis. 

Avis 
La Direction des Grands Magasins des 

Nouvelles Galeries réunies, 50 i 60, rua 
Sainte-Catherine, à Bordeaux, a l'honneur 
d'informer sa nombreuse clientèle que ses 
magasins resteront fermés le lundi 1er no-
vembre toute la journée, à l'occasion des 
fêtes de la Toussaint. 

Les articles réclame du lundi seront mis 
en vente le mardi î novembre 1915. Ces arti-
cles réclame constituant de réelles occa-
sions seront exposés dimanche et lundi dans 
nos étalages. 

Austerlitz (anciens du 108°) 
Les anciens du 108e non mobilisés ou pré-

sents à Bordeaux sont priés d'assister à la 
manifestation annuelle, organisée pour le 
1er novembre. Rassemblement ft huit heures 
quinze, angle de la rue François-de-Sourdls 
et cie la place Charles-Lamoureux. 

M. et Mn= Pierre Pi< : 
camilh, M"e Jeannet-

te p.eaniiih, Mmt' veuse Picamilh, M. F. Pica-
milh, M. P. Picamilh. M. et Mme o. Lucien et 1 

leurs enfants, M«« M. Lucien, MM. H.-G. et Ë. 
Lucien (aux armées), M. l.acoudanne, M. at-
Mme j. Lanusse prient leurs amis et connaissait, 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Paul PICAMILH, 
décédé à Périgueui. à l'âge de 5 mois, 

leur fils, frère, neveu, petit-neveu et cousin, 
qui auront lieu le vendredi 29 courant, en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette pa-
roisse à neuf heures trente, d'où le convoi fu-
nèbre par tira a dix heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbre» géiietaiet iti.c Alsace Lorraine, 

km DE DÉCÈS 

Cours de Diction 
et de Lsc'nre expressive aux Lycéss 

Les cours de diction aux lycées, dont ren-
seignement est confié depuis huit ans !V M. 
Francis Grarigler, professeur au Conserva-
toire commenceront le mardi 2 novembre. 

Ces cours auront Heu au Ivcée de Long-
champs, le mardi .de quatre heures à cinq 
heures. La rétribution est de 3 Ir. par 
mois. Les demandes d'inscription doivent être 
adressées ft M. le Censeur pour le lycée do 
Bordeaux et à M. le Directeur pour le lycée de 
Longchamps. 

—O1-

M. et Mm» Raoul Dau-
- del, Mme veuve Hugon, 

Mme veuve Viiiieney, Mme veuve Fontanié Mm« 
veuve Laclau, M. et Mme Brochard, MU« Ma-
deleine Hugon, M. et Mm' Fernand Laveaud, 
M. et Mme Brana, Mm» veuve Ducros et ses fils, i 
M. et Mme Henri Vitneney et leurs enfants ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Emilien DAUOEL, 
Caporal-Fourrier au 37» Colonial, 

Tombé au champ d'honneur à l'âge de 30 ans, 
leur fils, neveu et cousin. 

Vu les circonstances, il ne sera pas adressé 
de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS EN «.f f 
tériuairé aide-major de l" classe; Mme serès et 
leurs familles ont la douleur de faire part » 
leurs amis et connaiss-ances du décès de 

. Mme E. SÉRES, mère, 
survenu à Mont-de-Marsan, où l'inhumation a 
ou lieu. 

Communications,AYîs&Renseigneiîieîits ; AVIS DE DÉCÈS 

ASSOCIATION? DIVERSES 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE. - A huit 

heures et demie précises, jeudi soir 28 courant, 
au siège soolal du Syndicat, .32, rue du Pont-de-
la-Mousque, réunion de toute la corporation 
de la boucherie, syndiqués, non-syndiqués et 
dames comprises : Compte rendu de la délé-
gation à l'hôtel de villo. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

PATENTES. — La matrice des patentes de la 
section AB, dressée par M. le Contrôleur des 
contributions pour laits, sera déposée pendant 
dix jours, du 28 octobre au (i novembre 1915 in-
clusivement, h ta mairie, bureau des contribu-
tions, afin que les intéressés puissent en pren-
dre connaissance tous les jours, les dimanches 
excepiés, et remettre leurs observations, s'il 
y a lieu. 

Apollo-Théâire 

Grand Incendie â Evsines 

Morts au Champ d Honneur 
Nous apprenons avec regret la mort de no 

tre jeune compatriote René Merzeau, du 3e 
eolonia.1, décédé à i'age a« vingt et un ans. 
des suites de blessures reçues au champ 
d honneur, le 25 septembre, en Ch»mpnfn.\ 

M. René Merzeau, rrui était le disne petit-
nl« du maréchal Rugeaud. duc d'JMJr, a aoe 
eomhé a l'hôpital de la Pitié, a Paris, le 19 oc-
tobre 1915. malgré tous les «oins dévoués que 
nécessitait sa glorieuse blessure. 

Noua adressons a son honorable famille 
l'expneasion de nos condoléances émues. 

News apprenons avec tristesse la mort du 
sergent Fernand Turel, mitrailleur au 
régiment d'infanterie, et fils de M. Jules Tu-
rel, négociant au Bouscat. 

En campagne depuis le début des hostili-
tés, ]« nergent Turel avait été une première 
fois Wessé grièvement en septembre 1914, 
Reparti en février, il avait été cité à l'ordre 
du jour de la division avec la mention sui-
vante . 

' Brillante conduite au feu. Dans les com-
bats des 5 et 6 avril s'est notamment distin-
gué en allant chercher sous le feu ennemi 
des camarades blessés. » 

Il a été mortellement frappé le 19 octobre 
1915 Nous prions sa famille, cruellement 
éprouvée, d'aeréer nos sentiments de oon-
doléanca. 

L'Etablissement d'Equarri*sage 
entièrement détruit 

Mercredi matin, à la première heure, utn 
coup de téléphone nous apprenait que l'u-
sine de M. Chaigneau, à Eysines, venait 
d'être à peu près complètement détruite par 
un violent incendie. 

OMigeammeip pilotés par l'aimable IA. 
Gaston Saux, nous nous sommes aussitôt 
rendus sur tes lieux du sinistre, et voici ce 
que notre enquête nous a révélé : 

L'Alarme 
Mercredi à une heure du matin Mme Boyer, 

qui a son habitation tout près de ''établisse-
ment U équanissage eut son attention atti-
rée par des bruits suspects. 

Elle n'y porta d'abord pas rrande atten-
tion, car elle les mettait sur le compte du 
vent. Mais, ayant entendu des craquements 
tout à fait insolites, elle se leva afin de 
se rendre compte. 

Elle avait â peine ouvert sa porte, qu'un 
nuage de fumée acre et paisse envahit sa 
chambre. Elle aperçut des lueurs rougeâtres 
qui lui firent d'abord croire que l'incendie 
avait éclaté dans sa propre maison. Mats, 
une fois qu'elle eut poussé ses volets, tlle 
constata que le feu dévorait l'usine Chai-
gneau. 

Elle appela aussitôt au secours. En même 
temps, M. et Mme Courbin, qui habitent de 
l'autre côté de l'établissement, sortaient de 
chez eux, en costume naturellement som-
maire, et se rendaient compte du danger. 

Les Seeems 
Le feu avait probablement éclaté dans 

l'abattoir. Quelques planches lui avaient 
fourni un aliment facile, et comme l'usine 
6iait en partie construits en bois, il n'avait 
pas tardé a se propager d"un bout à l'au-
tre de l'établissement. Lorsqu'on s'était 
aperçu de l'incendie, i' était déjà trop tard 
pour songer a l'éteindre. 

Par bonheur, un détachement d infanterie 
effectuait une manoeuvre Ps nuit dans les 
environs. Attirés par les fiammes qui s'éle-
vaient haut dans le ciel, les soldats accou-
rurent, et déménagèrent tout et qu'il leur 
fut possible de sauver 

Bravant un danger véritable, Mme Boyer 
et M. Courbin pénétrèrent dans le! écuries, 
et sous les flammèche* <rui tombaient dru, 
réussirent à faire sortir tous les chevaux 
t d«mi asphyxiés par la fumée. 

Les pompiers d'Eysines ne tardèrent pas 
à arriver. Deux pompes à brt ? furent im-
médiatement mises en batterie. Mais sur 
l'immense brasier, elles étaient totalement 
impuissantes. 

On se contenta d'arroser la maison de M. 
Courbin, qui menaçait de prendre feu, ainsi 
que des hangars seulement séparés de l'u-
sine par une route assez étroite. 

Le vent soufflait heureusement du nord, 
et cela seul permit de circonscrire le sinis-
tré. Par exemple, on ne put absolument 
rien faire pour l'usine elle-même. Il fallut 

Berthe Bady dans « l'Age d'aimer » et « la 
Vierue l-'ollc ». — La célèbre comédienne Berthe 
Bady, le jeudi <!8 octobre, donnera deux spec-
tacles dans la même journée, lin matinée, le 
succès du Théâtre du Vaudeville, « l'Age d'ai-
mer «, comédie en quatre actes, de M. Pierre 
Wolf. Mme Berthe Bady interprétera le rôle de 
Geneviève. En soirée, à huit heures et demie, 
)• même jour, le succès du Théâtre du Gym-
nase, .la Vierge Folle», comédie de M. Henri 
Bataille. Mme Berthe Bady interprétera le rôle 
qu'elle a créé au Vaudeville, et sera entourée 
des artistes des principaux théâtres de Paris : 
MM Escoffier, Morins, Merret, Monnin, Cler-
vilie, Andreyor; Mrnes Starck, Linska, Ninove, 
Gilda Rerny, G. Armand, etc. 

« Colette Baudorhe ». — Vendredi 29 courant, 
création i: Bordeaux du grand succès de la 
Coi 'die-Française, - Colette Baudoche », pièce 
en trois actes, de M. Pierre Frondale, tirée du 
roman célèbre de M. Maurice Barrés. M. G. Du-
bo*r, interprétera le rôle d'Asm us; Mlle Su-
zanne Derriay (Colette). Pour terminer le spec-
tacle, « la Saint-Nicolas en Flandre ». avec. M. 
G Dubosc. dan* le rôle de Saint-Nicolas. Soirée 
des plus agréables, avec un spectacle réconfor-
tant entrs tous, et excellemment monté Par 
l'imprcsarlo Ch. Baret. 

Location ouverte pour tontes les représenta-
tions, y compris la matinée du dimanche et 
du lundi 

Alhambra-Théâtre 
< La Tosca » le 30 octohre. — La location 

est ouverte depuis mercredi matin, chez Mo-
llna, 2, cours de l'Intendance, pour les deux 
premiers galas lyrique* de la saison. Le pre-
mier aura lieu le samedi 30 octobre. On jouera 
• la Tosca », nver l'incomparnble Yvonne Gall, 
rie l'Opéra; le baryton I.cslelly, de l'Opéra; le 
ténor Lapelletrie. de l'Opéra-Comique; José 
Théry, etc. Ce sera une sp'endide manifesta-
tion d'art. Promenoirs, 1 fr. 

Le lendemain 31, en matinée populaire, « le 
Barbier du Sévillp », avec une distribution par-
faite : Mlle Gulonnie, l'exquise Rosine de l'O-
péra-Comtque: Lapelletrie, René Gerbert, l'ex-
cellent baryton de la GailéLyrique; la basse 
Vieutlle, de l'Opéra-Comique, etc. Promenoirs, 
75' centimes. 

Le très important orchestre sera dirigé par 
M. Moll, premier rhef dt i*» Monnaie de Bruxel-
les. Location â partir de mercredi chez Molina, 
2, cours de l'Intendance. 

M. et Mme George» 
Salnt-Anac et leurs en^ 

fants, M"e Madeleine Samt-Anac, Mme Ruimond 
ltieunier et. ses fils, M. et Mme L. Termes Du-
broca et leur fille, les familles Lépine. Lpustau, 
Sarlit, Hazera, Mauiel, Alleman, Fourestier, 
Lôult et Dumaihe ont l'honneur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Mme Augustin SAINT-ANAC, 
née Cabrielle LACLAVERIE, 

décédée le 27 octobre 1915. en son domaine rie 
Beaulieu. 

Les obsèques .auront lieu en l'église de Saint-
Côme, près Bazas, le vendredi 29 courant, > 
dix heures 

:S ET MESSES AVIS DE 
Mme A. Declève, M"« M. Declève, les familles 

B. Declève, E. Gaboriau H. Berguin, A. Bros- , 
sler, L. et J. Brice, Pourbeix, Bédier, Laguari-
gue de Survilllers. W. Forst, L. Berguin, P. -■ 
Chauvel, Augustin Flaugergues, E. Canaby, . 
Ch. et E. Brossler. Ch. Boubès. P. Flaugergues.'-

et Dosimont ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte crttell» ; qu'ils viennent de faire en la personne du 

Commandant Eugène DECLEVE, 
Chef de bataillon à la légion élrangère, 

Chevalier de la Légion d'Honneur, 
Tombé glorieusement le 28 septembre 191i 

en entraînant son bataillon à l'assaut 
de ttanohées allemandes 

et les informent que toutes les messes qui se-
ront dites le vendredi 29 octobre dans la basl* i 
lique Saint-Seurin seront offertes pour le re- , 
pos de son âme. ««mai 

La famille assistera à celle de dix heures.:. 

AVIS DE BÉCÈS ET MESSE 
Mue» Yvette et Raymonde Ollivier, les famil-

les A. Menler, G. Ollivier, A. Bergès, Menier, 
Potin. Simonnet, Chevalerias, R\ Menler -e»ïl 
Gaillard ont ia douleur de faire part à leura 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Camille OLLIVIER, 
Soldat au 33e rég* d'infanterie coloniale, 

tombé au champ d'honneur le 29 septembre 1015, 
leur père, (ils, beau-fils, frère, beau-frère, on, 
cle. neveu et cousin, et les informent qu'un» 
messe, à laquelle ta famille assistera, s-^ra dite 
à son intention en l'église Notre-Dame-des-An-

fes, rue de Passa 210. le vendredi 29 courant, 
dix heures. mùm 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M"»» Marie Bousquet. 124. rue d'Arès, et sa 

famille ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Cabriel-Fcrnand BOUSQUET, 
mort au champ d'honneur le 29 septembre 1915, 
et les informent qu'une messe sera dite 1(4 
vendredi 29 octobre, à sept heures et demie, à 
l'église Saint-Bruno. 

Théâtre des Bouffes 
« La Fille du Tambour-.Major » et « les Cloches 

dn Corneville » — Cinq représentations organi-
sées par l'Association mutuelles des familles 
des prisonniers de guerre qu disparus, au pro-
fit de sa caisse de secours samedi 30 octobre, 
en soirée; dimanche 31 en matinée et soirée, 
trois représentations de » la Fille du Tambour-
Major», opéra-comique mu que d OfTenbach, 
avec Alice Kervan. D Bédu*, René finmy Mme 
Lejeune, Albonv, Lya Ceddès, Roger Lhéns, 
Lambrette Flavien M Gerbert. baryton de la 
Gaité-Lyrique, chantera, aux deux soirées, sa-
medi 30 et dimanche 3t. e rôle du lieutenant 
Robert, et M. Vnrelli-Bazellle, baryton du Tria-
non-Lyrique, le chantera en matinée. 

Danses réglées par N. Be'.lonl. et exécutées 
par Mlles Dira Lorenzi. Blanche Deicher, et 
Î4 dames du corps de ballet. 

Lundi 1er novembre, en matinée et soirée, 
deux représentations extraordinaires avec 
Fernand Lemaire dans le rôle de Grenicheux, 
et R. Herbert, dans celui du Marquis. Location 
ouverte. 

Trianon - Théâtre 
Irrévocablement, dernières représentations de 

t Permette et le Pot 'au Lait», opérette en un 
•cte, de M. G. Joyeux, et du « Poêle mobile », 
romédlo en un aqtc, de MM. J. Marche et F. 
Dalat. avec le concours de Mmes O'Itever, J. 
Onny. Alherte Hubert; MM. Fombelle et Lu-
cien Hubert. 

Au programme cinématographique : «la 
Perle du Genre», film d'art en trois parties; 
vovujre*. comédies et vues diverses. 

Abonnements et location ouverte tons les 
Jours, sans augmentation de prix, do deux à 
six heures du soir. 

A'hambra-Skal'no; 
Ouverture de ta pl«de de la rue d'Alzon le 

vendredi 29 octobre. Entrées à prix exception-
nellement réduits. Excellents professeurs, 
hommes et dames. T.a piste a été entièrement 
refaite, et l'éclairage sera parfait 

AVIS DE DÉCÈS & MESSE 
Mme Gaston Brillet et sa fille, les familles BriN 

let, Senrt, Gillard. Benêt. Durandeau, Cloup 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Gaston BRILLET, 
Sous-Lieutenant au 57« d'infanterie, 

Tombé au champ d'honneur le 16 octobre, 
à l'âge de 30 ans, 

et les informent qu'une messe sera dite le sa-
medi 30 octobre, à huit heures, à Saint-Ferdi-
nand de Libourne. 

REMFR^MPNTR PT MUSSES 
M. Armand Lafuge, M. et Mm» Antonin Mou. 

chard et leurs enfants, M. et Mm. Ilippolyw 
Fébremont-Rassie! et leur fille. Mu» Blanche 
Germain Mme veuve Amédée Lafuge et sa fa-
mille. Mme veuve Henri Germain et sa famille, 
les familles Dumas. Raymond Germain. Laba-
tut. Furt, Maurice Lafuge, Llvertoux, Paul-
teau et Wengartln remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 
M" Armand LAFUGE, née Jeanne GERMAIN, 
ainsi qua celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites ie samedi 30 octobre; 
dans l'église Saini-Lours, seront offertes poui 
le repos de s".n âme. 

La tamllle assistera à celle de dix heures. 
Pompes tunebret geneiales iti.c- Alsace Lorraine^ 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Léopold Bibonne, leurs enfants e( 

leur famille remercient bien sincèrement le» 
personnes qui '"r ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Ch. GALLAIRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe sera dite pour le repos de sot* -
âme en l'église Saint-Louis le vendredi 29 cou? 
rant, à dix heures du matin. 

La famille y assistera. 

AMHIVFR^&IR*? La messe de neuf heure» ft...fclVEnuftlSiu. qui sera dite le vendredi 
29 octohre dans l'église Sainte-Marie La Ba» 
tide sera offerte pour le repos de l'âme de' 

M. Léopold DUPUY. 
La famille, y assistera. 



Chronipe duDépartement 
Dépôt de Remonte de Mérignac 

Voici l'itinéraire du mois de novembre : 
Mercredi 3, samedi 6, mardi 9, à 8 heures, 

Mérignac, au dépôt. 
Jeudi 11, à 8 heures, Libourne, place De-

f ^Samedi 13, mardi 16, à 8 heures, Mérignac, 
tu dépôt. 

Mercredi 17, à 8 heures, Saint - Sever, sur 
Jes allées. , 

Jeudi 18, à 8 heures, Mont-de-Marsan, de-
vant les arènes. 

Samedi 20, mardi 23, à 8 heures, Mérignac, 
B<u dépôt. 

„. Mercredi 24, à 8 heures, Le Buissson, en 
Itace la gare. 

Vendredi 26, A 8 heures, Mérignac, au dé-
çût. 

Seront probablement visitées en décembre, es localités de Dax, Labouheyre, Mont-de-
arsan, Aire-sur-l'Adour et Mérignac. 

BègriQs 
CEREMONIE COMMEMORATIVE. — So-

ciété des Vétérans, avec le concours de la 
Société de tir et de préparation militaire les 
(Patriotes et la Béglaise, organise, à l'occa-
tsion de la Toussaint, une manifestation pa-
triotique à la mémoire des soldats morts 
pour la patrie. 

Il sera déposé une palme sur le monument 
lfles soldats morts en 1870-1871 et en 1914-1915. 
(Une visite sera faite sur la tombe des soldats 
jlécéd..- dans notre c .nmune et enterrés 
Mans notre cimetière. 

Les Sociétés de la commune et la popula-
tion prendront part, à cette cérémonie de re-
Hconnaissance nationale. 

Réunion à dix heures, place de 1 Eglise. 
Il n'y aura ni tambour ni clairon, et il ne 

fcera prononcé aucun discours. 
Blanquef ort 

BACCALAUREAT. — M. Georges Lançon, 
81s de notre sympathique maire, a été défi-
nitivement reçu au baccalauréat (philoso-
iphie). Nous félicitons sincèrement le nou-
veau bachelier. 

Cubiac-les-Ponts 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 24 

rjetobre, l'équipe première du Sport athléti-
que eubzacais matchait sur son terrain à 
fTerrefort avec l'équipe deuxième du Club 
totlilétique du Moulin d'Ars. 

Après une partie très disputée, la victoire 
Ifevint au O. A. M. A. par 3 buts à 2. 

Auhie-et-Espessas 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

(RE. — La vente des pochettes a produit 
B.8 fr. 75 

Nos remercîments à nos dévouées quéteu-
fces- Mlles Gabrielle Bertrand, Antoinette 
Bistodeau, Clotilde Daramat et Henriette 
3Laf on. . 

Samt-Selvo 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-

locations seront payées aux familles de» mo-
bilisé» au bureau du percepteur, à Castres. 
(Vendredi 29 octobre, de huit heures à midi. 

Léognan 
ÉGARÉ CHIEN BRAQUE, robe blanche, 

TOaches marron, queue coupée, Agé de 15 
jrnois. Prière de renseigner Sivry, Léognan. 
Récompense. 

Pugnac 
DECLARATIONS DE RECOLTES. — Les 

déclarations de récoltes seront reçues à la 
'mairie, tous les jours, de cinq à sept heu-
Ires du soir, et le dimanche, de huit à onze 
Ibeurès. 

Libourne 
CÏAU . CHAMP D'HONNEl R. — Nous appre-
nons, la mort au champ d'honneur de notre 
Sèu'hiè et sympathique confrère du e Petit 
Niçois », Jean-Èmile Lambertrle, aspirant 
nu 140e d'infanterie. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui Jeudi, mati-
fcée scolaire a prix réduit. 

Soirée extraordinaire à huit heures trois 
{quarts. Au programme : la Barrière, comédie 
sentimentale; la Fille aux Pieds nus, drame 
ten plusieurs parties; le Remède de Dolly, co-
ïnique: Arras. ville martyre, etc. 

Jeudi 4 novembre : Fifl tambour, drame pa-
Viotique. 

Pessac-sur-Dordogne 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront payées à Pessac-sur-Dorde-gne le di-
jmanche 31 octobre, à dix heures du matin, 
a la mairie. 

Basas 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations 

aux familles des mobilisés de la commune 
de Bazas seront payées les vendredi 29 et 
fcamedi 30 octobre, à la recette des finances, 
de neuf heures à midi et de deux heures 4 
guatre heures. 

ETAT CIVIL du 23 au 26 octobre. 
Décès : Jean Larran. cultivateur, 57 ans; 

Pierre Lacampagne, journalier, 77 ans; Marie 
lUfflade. Journalière. 78 ans. 

Saint-Symphorien 
OMISSION. DECORATION D'UN BRAVE. 

»— Le soldat Louis Mano, du 34e régiment 
d'infanterie, a été cité à l'ordre de l'armée. 
Çe brave, qui est amputé du bras gauche, 
à reçu la médaille militaire et la croix de 
guerre. 

Langon 
UN BRAVE. — Notre jeune compatriote 

fean Charles Baudet, caporal au 12e chas-
seurs alpins, mort au champ d'honneur, a 
été l'objet de cette belle citation : 

« Tué à l'ennemi en entraînant son escoua-
de à l'assaut. En cette circonstance, a fait 
prouve d'un mépris complet du danger. » 

Il avait été déjà cité à l'ordre de la bri-
gade au mois de mars. 

La croix de guerre, qu'il a si glorieuse-
ment gagnée, sera remke sous peu a sa fa-
mille. 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
A L'ORDRE DU iOUR DE L'ARMEE. -
Jean Linard, caporal au 108e régiment 

d'infanterie : « Malgré une blessure au -as, 
a continué à se battre. 3 s'est laissé éva-
cuer qu'après une deuxième blessure 
grave. » 

— Jean Gauville, ergent-fourrier au 108e 
régiment d'infanterie : « Etant agent le 
liaison, a toujours rempli sa mission au mé-
pris des plu. grands dangers. A pris le „om-
mandement d'un groupe d'hommes murrien-
tariément dépourvus de chef et les a portés 
à l'assaut. A la bataille de la Marne, a 
maintenu une section dépourvue de ;hefs 
sous un feu violent, malgré les pertes sé-
rleur qu'elle éprouvait. 

— Jean Lapounieroulie, soldat au 108e ré-
giment d'infanterie : « Soldat d'un courage 
et d'une Intrépidité remarquables. Parti en 
patrouille comme volontaire pour recon-
naître un bois fortement occupé, a contri-
bué, par son sang-froid, à capturer plusieurs 
ennemis. » 

— Pierre Alies, adjudant au 108e régi 
ment d'infanterie : « D'un courage, d'un 
calme et d'un sa.ng-froid rares; avec ,uel-
quos volontaires, il chargea un groupe im 
portant d'Allemands et lui a fait cinq pri-
sonniers. » 

— Jean Bosserelle, sous-lieutenant au 
108e régiment d'infanterie : « Officier très 
calme et très courageux. A eu, à la bataille 
de la Marne, où il commandait une . ection 
de mitrailleuses, une conduite au-dessus do 
tout, él ),?e. A réussi, grâce à son sa.ig-froid 
et à. des dispositions habiles, à Infliger a 
l'ennemi des pertes considérables, tenant en 
échec, pendant trois heures, toutes les ten-
tatives faites par l'ennemi pour tourner un 
village. » 

— Henri Coustre, capitaine au 108e egl-
ment d'infanterie ; «S'est fait remarquer, 
le 22 août. 1914, par sa bravoure, son calme 
et son sang-froid, allant d'une section a 
l'autre pour encoura -rt ses hommes. Bles-
sé à la main, s'est pansé lui-même et a 
continué à diriger le combat de sa ompa-
gnie. Parti a l'assaut à la tête de sa troupe 
qu'il a brillamment enlevée, a été tué au 
moment, où il franchiss-it une clôture le 
fil de fer. » 

CITATIONS. — Sont cités à l'ordre de la 
brigade, les hommes de troupe dont les noms 
suivent, du 108e régiment d'infanterie : 

Rondeau, adjudant; Emile Richonnet, Ju-
les Lamaison. André Evmerie, Daniel Rodri-
gue. Henri Chanourdie, sergents; Alfred La-
vergne. caporal : Jean Arbelot, Ambrolse VI-
gnaud, Louis Chaput, soldats. 

Notre compatriote René Saudou, soldat au 
83e d'artillerie lourde, a été cité à l'ordre de 
la division : 

« Cycliste du colonel, a assuré avec beau-
coup de bravoure la liaison de son régiment; 
a été grièvement blessé à la tête le 30 août 
1914 au combat de... Ce brave soldat a été dé-
coré de la Croix de guerre avec étoile ar-
gent. 

HOMMAGE AUX SOLDATS MORTS POUR 
LA PATRIE — La municipalité de Berge-
rac ^a décidé de se rendre au cimetière, le 
lundi 1er novembre, pour déposer une 
couronne sur les tombes des soldats morts 
à Bergerac de lears blessures depuis le début 
de la guerre. 

Les diverses autorités civiles et militai-
res ont été Invitées à cette cérémonie, à la-
quelle la population tiendra à s'associer. 

Le cortège se formera à la mairie, à deux 
heures du soir, et se rendra au cimetière 
après avoir déposé une couronne au monu-
ment des mobiles. 

La commèm ration traditionnelle de la ba-
taille de Coulmiers sera ainsi remplacée par 
cette cérémonie qui englobera dans un mê-
me hommage tous ceux qui ont donné leur 
vie pour la patrie soit ©n 1870, soit en 1914-
1915. 

LES VERSEMENTS D'OR. — M. Bastar-
dle, huissier de la Banque de France, rece-
vra les versements d'or et délivrera les ré-
cépissés spéciaux dans les localités et aux 
jours et heures qui suivent : 

Dimanche 31' octobre. — A Ligneux (Gi-
ronde), de 9 h. 30 à 12 h.; à Saint-Pierre-
d'Eyrand, de 2 h. à 5 h. 

Lundi 1er novembre. — A Saint-Antoine-
de-Breuilh, de 9 à 11 h.; à Vélines, de 1 h. 
à 5 heures. 

Chaque personne sera reçue isolément. 

Petite Correspondance 
0/UESTIONS MILITAIRES 

Verdoïa, Royan. — Suivant vos aptitudes, 
vous devez être affecté soit à la plus jeune clas-
se de la réserve de l'armée active, àoit à la 
plus jeune classe de l'armée territoriale, et 
vous conserverez cette affectation jusqu'à vo-
tre libération définitive. 

— Un poilu fatigué, 16. — Prochainement, 
mais la date exacte n est pas fixée. 

— Veuve, Castillon. — 1. Pension de 550 fr. -
2. La pension ann"^ l'allocation. — S. Au 
commandant du dépôt. 

— K. V. 1915. — 1. i ,u»s mois après la réforme 
— t. Non. 

— A. D.. Bordeaux. — Votre mari n'a aucn-
droit. C'est 'nexact.. 

— Cazaugetat P. L„ 824. — 1. Affaire du coirt 
mandant du dépôt. — 2. Oui, suivant les be 
soins. 

—Jeanne. — 1. Rien n'est prévu au sujet des 
hommes de cette classe. — 2. Vous ne pouvez 
pas toucher deux fois l'allocation. Rien aNtalre, 

— L. H. G. — Attendez l'incorporation de la 
classe 1917, et vous pourrez demander à suivrs 
les cours d'élèves-offlciers de cette classe. 

— Une mère angoissée. — t. La Crolx-Roug*. 
de Genève. — 2. On ne doit pas envoyer aux 
prisonniers des denrées périssables et des bols 
sons alcooliques. 

LE PLANTON DU GENERAI*. 

La France est enfin dotée d'un grand 

organe en couleurs, comique, sati-

rique, artistique et de bonne compa-

gnie, digne émule des plus célèbres 

journaux étrangers de ce genre : Pro-

curez-vous La Baïonnette et constatez 

le bel effort fait en pleine guerre. 

Le numéro spécial qui vient de pa-

raître, intitulé : Nos Gosses, com-

porte 1C pages, dont 8 en quatre cou-

leurs, avec une brillante chronique 

de Maurice Donnay, de l'Académie 

française; de spirituels vers de Jacques 

Redelsperger et de délicieuses com-

positions signées Willette, Poulbot, 

Ch. Genty, Relié, Hérouard, etc. 

Tous les précédents numéros spé-

ciaux (n05 1 à 16) ont été réimprimés 

pour les collectionneurs, et on y trouve 

les signatures de Cappiello, Fabiano, 

Àbel Faivre, Albert Guillaume, Hen-

riot, Hermann Paul, Ibels, lribe, Léan-

dre, Poulbot, Sem, Willette, etc. La 

Baïonnette n'est vendue que 23 cent. : 

aussi tire-t-elle à 100,000 exemplaires! 

On la trouve dans tous les Magasins et 
Dépôts de la Petite Gironde. 

ATHLÉTISME 
LA BASTIDIENNE. — Les jeunes gens dési-

reux de compléter leur éducation physique et 
de se préparer en vue du service militaire sont 
invités à suivre les cours à La Bastidtenne, 
89, rue Montméjan, sous la direction de M. Be-
nabent, professeur diplômé du cours supérieur 
d'éducation physique 

Se faire inscrire les mercredis et vendredis, 
ae huit heures et «iemle à dix heures du soir. 

"TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DU PERSONNEL DE 

LA COMPAGNIE GENERALE D'ECLAIRAGE. 
— Le bureau invite tous les syndiqués à assis-
ter à la réunion qui aura lieu le samedi 30 oc-
tobre, à huit heures et demie du soir, à la 
Bourse du travail, rue Lalande, 42. A l'ordre 
du jour : Accusations portées par un syndiqué 
contre le président de la Chambre syndi-
cale, etc. 

Nota. — L'importance de la réunion fait une 
obligation à tous les syndiqués d'assister à la 
réunion. On entrera dans la salle sur présen-
tation de la carte contédérale; les délégués des 
différents services devront en assurer le 
contrôle. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 27 Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans l'ouest et le 

sud-ouest du Continent. En France, on a re-
cueilli 38T d'eau au pic du Midi, 34 à Toulon, 
14 à Nice, 13 à Biarritz, 8 au puy de Dôme, 7 à 
Dunkerque. 1 au Havre. Ce mattn, le temps est 
généralement nuageux ou couvert. On signale 
du brouillard dans le Nord, des averses torren-
tielles dans le Roussillon. On a mesuré 378T 
d'eau en 24 heures à Perpignan. 

La température a baissé sur nos régions, 
principalement dans l'est et le sud-puest. Ce 
matin, le thermomètre marquait — 7» au pic 
du Midi, —5 au puy de Dôme, —4 au fort de 
Servance, —1 à Copenhague. 0 à Belfort. 2 à 
Clermont-Ferrand et à Bordeaux, 4 à Nantes, 
5 à Paris, 9 à Dunkerque, à Cherbourg, â 
Brest et à Marseille, 14 a Alger, 16 au cap de 
Garde. 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
meux et un peu frais Quelques pluies sont 
probable». 

MOUVtiMENT 00 PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 27 octobre 

Montés en rade : 
Bainbridge, st. ang., c. Petersen, de Newcastle. 
Saint-Laurent, st. fr., c. Guimont, de Pointe-

à-Pitre 
Harelda,' st. ang., c. Hay, de Llverpool. 

BLAYE, 27 octobre 
Mouillé sur rade : 

Aztec, st. norv., c X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 27 octobre 
Montent : 

Gloire-à-Dieu, tr.-m. fr., c. X..., de Terre-Neuve 
(avec morues). 

Saint-Jacques, tr.-m. fr., de dito (avec morues). 
Sixto - Camara, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Beck - Frères, st. fr., c. Levlntre, de Bordeaux. 

Rade de montée : 
Corsican- Prince, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Cattecham, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Figaro, 6t. fr.. c. X..., de Rouen. 
Saint-Christophe, tr-m. fr., c. X..., de Terre-

Neuve (avec morues). 
Hilversun. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Louis, tr.-m. fr., c. X..., de Terre-Neuve 
Grantiey. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Oxfjord. st. norv., o. X..., de Norvège. 
Saga, st. dan., c. X.... d'Angleterre. 
Jacques - Cœur, tr.-m. fr., c. X..., de Terre-

Neuve (avec morues). 

LE HAVRE. — Arrivés : 
26 oct., st. fr. Thérèse-et-Marie, de Bordeaux. 

St. ang. Sicilian. de Londres. 
St. fr. Ville-de-Dijon, de Londres. 
St. fr. Vilie-de-Caen, de Swansea. 
FECAMP. — Arrivés : 

26 oct., nav. fr. Bernadette, Ange et Marie-
Louise, de Terre-Neuve, avec morues. 

BELLE-ILE, - Arrivés : 
24 oct.. nav. fr. Mas-icienne. de Terre-Neuve; 

le nav. fr Xénophon a été expédié de Salnt-
Pierre-ot-Mlquelon pour la Francs le 26 oc-
tobre 

Nav. fr. Lamotte-Piquet, de Terre - Neuve, 
avec morues. 

NANTES. - Arrivés : 
25 oct., st esp Recto, de Swansea. 

St. ang. Achillr-, de Glasgow. 
SAINT-NAZAIRE. — Arrivés : 

25 oct., st. fr. Frédéric - Frank, de Londres. 

St. fr. Saint-M-irc, de Port-Talbot. 
St. fr. Le-Morbih.au, de Nantes. 
St. fr. Saint-Barthélémy, de Cardlff. 
St. ang. Lucerlc, de Saint-.fchn. 
St. ang. Tremaire, de Cardin". 
St. fr. Cornei'le, de Car.dLff. 
3-m. fr. Général-de-Boisdfiffre, de Nantes. 
LA ROCHELLE. - Arrivé : 

26 ooet.. nav. fr. Arack, de Terre-Neuve, avec 
morues. 

MARSEILLE. — Arrivés : 
26 oct., st ang. A-ahia. de Sydney 

St. ang. Herefordshire, de Rangoon. 
St fr. MeJirthe. de Tanger. 
St. fr. Ville-d'Oran, de Bougie. 
St. fr. Si.Ji-Brahhn, d'Oran. 
St. fr. Ballcan. d'Ajaecio. 
St. esp. San-José, de Séville. 
St. fr. Amphion. de Gênes. 
St. fr. Eugène-Pereire, d'Alger. 
St. fr. Moselle, de Cannes. 
St. fr. Stamboul, de Gênes. 
St. fr. Vautour, de Salnt-Louis-du-Rhône. 
ORAN. — Arrivé : 

27 orict., st. fr. lonie, de Marseille. 
VIGO. - Ar.tvé : 

8« ooet.. st. fr Carodne. de Saint-Nazaire. 
PP.RIM. - Arri.è t 

26 oct.., st. nng. Persia. de Marseille. 
PORT-SAÏD - Arrivé : 

26 net., st. fr. Bouc-ainvi'Ie. de Marseille. 
NEWCASTLE (Australie). — Arrivé : 

21 oot., nav fr Lo-Pérouse, d'Algoa-Bay. 
FREEMANTLE. — Arrivé : 

26 oct., st ang. Mongolla. de Marseille. 
MONTEVIDEO. - Arrivé : 

25 oct., st. nng. Orlta, de La Palliée. 
VERA-CRUA. — Arrivé : 

26 oct. st. fr. La-Navarre, de Saint-Nazaire. 
QUEBEC. - A-r:vé f 

25 oct . st. an.- Vlrginian, de Saint-Nazaire. 
AVIS AUX NAVIGATEURS 

Le feu fixe blanc de la jetée du port de Salnt-
Georges-de-Didonne (Gironde), q'ui avait été 
déplacé en 1913 par suite de travaux entrepris 
au musoir de cette jetée, a été rétabli à son em-
plaremen' p. rnitif, sur le dit musoir. 

La hauteur du foyer lumineux a été portée 
ft cinn mèsres au-dessus du sol et sept mètres 
au-dessus de» hautes mers; les autres caracté-
ristiques n'ont pas été modifiées. 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 27 octobre. 

Porcs. 

Am.i 
nés Vendus 

1.75!>i 1.657 

Prix 
du poids vil. 

Prix 
Mtréœes 

;SS â 8h tr. les 5U kll.|?S a 87 
(Droits d octroi et d'abatage non compris) 
Vente bonne. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 27 octobre. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou. 31 fr. 25 à 31 fr. 50 les 100 kilos, départ; 
blés de pays. 26 fr. les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote ■ Au commerce, farines 
premières de cylindre du Haut-Pays, 46 fr. 75 
à 47 fr. les 100 kilos, logés, gares ou quai 
Bordeaux; farines américaines attendues, 
46 fr. 75 à 47 fr. les 100 kilos, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 15 fr. à 
15 tr. 25; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 f r. ; ordi-
naire, 17 fr. à 17 fr. 50 les 100 kilos, nus, ga-
res Bordeaux; repasse Plata, 15 fr. 50 les 100 
kilos, logés, magasin Bordeaux. 

Mais. — On cote ; Roux Plata. disponible, 
23 fr. ; sur novembre, 22 fr. 75 les 100 kilos, 
logés, quai Bordeaux ; maïs blanc Plata, dis-
ponible. 23 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, nus, gares ou 
quai Bordeaux. 

BOURBE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 27 octobre. 
Sucre blanc, de 73 fr. à 73 fr. 25; sucre roux, 

64 fr.; sucre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Alcools, incotés. 
Huile de colza, 149 fr.; huile de lin, de 96 fr. 

50 à 97 fr. 
Avoines noires et diverses, incotées. 
Blé et farines, incotés. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 26 octobre. 

72 liv.; à terme, 72 Iiv. 
Iiv. 

: 154 liv. 10 sh.; à trois 

Iiv.; janvier, 23 liv. 

Cuivre. — Disponible 
10 sh.; Bestselected, 88 

Etain. — Disponible 
mois. 154 liv. 15 sh. 

Plomb. — Etranger, 
10 sh. 

Zinc. — Disponible : 72 à 65 liv. 
Fer. — Disponible : 67 Iiv. 8 sh. ; à trots mois, 

68 Uv. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 26 octobre. 
Essence de térébenthine. — Disponible : 40 sh 

4 den. 1/2; à trois mois, 41 sh. 3 den.; éloigné, 
41 sh. 9 den. 

Résine. — Disponible : 15 sh. 

Mm de Fer de Païls-LîDH-Môdiîerranes 
Fête de la Toussaint 

A l'occasion de la fête de la Toussaint, les 
coupons de retour des billets d'aller et retour 
délivres à partir du 2S octobre 1915 seront vala-
bles jusqu'aux derniers trains de la journée 
du 4 novembre, étant entendu que les billets 
qui auront normalement une validité plus lon-
gue conserveront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets d'aller 
et retour collectifs délivrés aux familles d'au 
moins quatre personnes. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 27 octobre 

Au comptant : Obligations Ville de Paris 1871, 
35S 50; dito 1876. 486; dito 1898, 322. — Banque de 
Pans et des Pays-Bas, 860. - Obligations fon-
cières 1879, 473; dito communales 1880, 464; dito 
foncières (5nw«l. 71; dito communales 1891, 301 ; 
dito 1912, 200. - Bons de 100 avec lots 1887, 52 50. 
— Crédit lyonnais, 975 — Lyon et Méditerranée 
(Paris à), actions de 500 fr., 1,000. - Orléans, ac-
tions de 500 fr.. 1.075. — Ouest, actions de 500 fr., 
694. — Panama, obligations PI bons à lots, 99. — 
Chine 4 %, or 1895, 91. — Egypte, dette unifiée, 
89. - Espagne 4 %, c. 240. 90 15. - Russie 1867 et 
1869, 79. — Nord de l'Espagne, 385. — Saragosse, 
380. — Tramway de Mexico, 245. 

DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

La Seule 
en. 

TROIS COURBES 
Supprimant tout glissement. 

, 1™ Qualité (Marque Or ÎTjtalite: Marquer 
' Bu Vent» dons te»Grunto Magminset bonnes MaiUMi% 
| tU CKfiutêurtB. tiourettutés. Sports, «ta 

GROS : l.ct Trtwlfi», Paria 

ta»* i LOUIS ROEOERER I 
™WuS"iTfleopû ROEDÊBER 
Eanx-de-Vle.. J- HENNESSY 

/ ANTIQUARY 

W&isklcs ^Ï'^D"" 
\ JOHANIE WALKER 

Clicrnf-iraijfjï 
H8«i 'M 
?fînilËL,.j FRATELLI CORA 
asti spumsnta i 

tols-liis.. j t iïiïiT* 
Clierty-Bîardjf Royal Mn Rouge 

VINS, SPIRÏÏUEUX& LIQUEURS 
iit premières sarpes et is tontes proîenaaces 

PAUL BONIFAS-BQRBEAUX 
78, Quai des Chartrons 

G'° Française des Câbles Télégraphiques 
Société anonyme au capital de 24,000,000 de fr. 

Siège social, 38, avenue de l'Opéra, Paris 

VOIE P. Q. 

Deux fils directs de Bordeaux à Brest, dont 
un «spécial» aboutissant dans le.s bureaux de 
la Compagnie, rendent cette vole la plus rapide 
et la plus sûre pour Saint-Pierre-Miquelon, 
Saint-John's. Terre-Neuve, la Nouvelle-Ecosse, 
le Canada, les Etats-Unis. Cuba. Porto-RIco. les 
Antilles, le Venezuela, la Colombie, le Brésil, 
la République Areentlne. le Chili, le Pérou et 
tout le Centre:Amérlque. 

Des carnets de Formuleset des Tarifs sont 
distribués gratuitement. 

Guérissez vos Migrâmes 
avec les Pilules Pinlt 

Les migraines sont plus fréquentes chea 
les femmes que chez le» hommes7. Gela donn« 
donc justement'à penser que les troubles $«\ 
particuliers au sexe féminin ne sont pas A-
étrangers i ce malaise si douloureux. Rien 
n'est plus \rrai, et, chez bien des femmes, le 
retour «es migraines est. périodique, et cer-
taines peuvent presque à coup sûr dire f 
«J'aurai ia migraine tel jour. • 

L'usage de* Pilules Pink mettra tout cela 
en bon ordre, parce que les Pilules Pink sont 
un parfait régulateur des [onctions en même 
temps qu'un énergique régénérateur du sang 
et tonique dos nerfs. 

Les migraines accompagnent aussi les mau-
vaises digestions, menant là à contribution 
aussi bien les hommes que ies femmes. Il 
n'est pas rare de rencontrer des personnes 
qui souffrent chaque jour de migraines pen-
dant deux ou trois heure* apri>s chaque re-
pas. Les Pilules Pii.vk dans co cas seront pri-
ses avec succès. Elles fruêrtiwent l** maux 
d'estomac et facilitent le travail de la diges-
tion. Un sait que les mauvaises digestions 
proviennent d'une faiblesse do i'e-stornac qui 
ne pei t faire qu'Imparfaitement son travaiL 
Cette faiblesse est occasionnée par la pau-
vreté du sang. Or, les Piiules Pink donnenl 
du sang riche et pur avec chaque pilule. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blln, 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boite, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

ARTHRITIQUES 
tous les 2 ou 3 jours ^ 

un Grain de Vais 
au repas du soir régu* 
larise les (onctions 
diflestives* 

Aspirine 
Àtiîipytine 

Fyramidon 

fcsWer tô marque sut hhaqts» Gomprimê. 
!!■ IIIIIMIiIIH I 1 III "< 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
La Géran» i Georges RODCHON. 

rue Gulraude. 11. 
Machines rotailve» Marinont 

DO 87 OCTOBRE 

FONDS D'ETATS II CHEMINS DE FER 
3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 Etatl% 
Tonkin 2 % 
Tuni» 1892 
Madagascar^ % 

argentin 1896°.".! 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1918 

Egypte unifiée.., 
— 8 y, 

Espagne coup.960 
Italien 8 V, 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 , 
— 1918 

Maroc 1904 , 
— 1910 , 

Portugal 
Russe 1880 , 

— consolidée 
— 1891/94.. 
— 1896 
— 1906...*., 
— 1909 , 
•— 1914 , 

Serbs 1895 
— 1902 
— 1918 

Ture unifié.... 

66 

91 50 
416 » 

459 
85 25 

410 
443 

86 90 

94 7(, 
76 80 

«00 
490 

72 26 

59 fit 
57 71 
87 91 

60 70 
372 

ACTIONS 
Est 
t.yon„ 
Midi 
Nord 
Orléans»...... 
i)uest ., 
Ouest-Algérien 
Andalous...... 
N'ord-Espogns . 
Saraposse 

1000 

694 

385 
381 

EtanUssem1* de Crédit 
ACTIONS 

Banque do France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crfalit Mobilier... | 335 » 
C* Algérienne. 
Comptoir d'Esc 
Crédit Foncier... | 629 ■ 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Uni«n Parisienne. 
Banque français» 

Rio-Plata .... I 145 » 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ,,.| 405 • 
Nord-Sud | 113 
Omnibus ...... 
Panama Bons... 
Sue» 
;Hiei civile 
Aciérie» Marine. .11750 
Bnanak ordinaire..! iïl 

— piivllég. 
Bole» 582 
CreusoL. 1-88 
r.afsB ......... 7U5 I 
Makewka ..... 
Nantit» ....... 
NickoL. |l(87 
Penarroys .... 
Provodrilck 
Rio-Tin to 11485 
Sels gemmes..., 
Sosnowic» ..... 
Transatlantique 
TrêMane» Havre.! 270 
TbonMOD 

Obligations françaises 
VILLES 

Pans 1869....... 
— 1871 
— 1875 
— 1876. 
— 1892 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904. 
— 1905 
— S 8/4 1910 
— 8 % 1810 . 
— 1018. 

519 
360 
489 5U 
486 
2S>9 
283 
3*3 

310 
330 
M 

CREDIT FONCIliïi 
commun. 1879.. 

— 1880 ....... 
— 1891 
— 1892 
— 1809 
— 1906 
— 1912 libérée 

Foncières 1879... 
— 18S3 
— 1885 , 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— J K 1913 11b 
— 4 % 1918.... 

436 » 
467 ' 
302 50 
336 » 
316 » 
385 • 
199 » 
472 » 
326 « 
332 » 
361 » 
383 ■ 
Ï04 » 
417 » 
429 • 

CUMMINS ftl l'i:it 
BS» • % 351 

nouvelle... 385 50 
— 2 y, 32i si 

P.-L.-M. 4 % ... 439 
Fusion ancienne. 341 50 

nouvelle , 3.9 
Lyon 2 yt,. 
Mld) I % 360 

— nouvelle.... 35f> 
% Vt 336 

nord 4 
344 5C 
342 50 
324 
443 
381 25 
372 
34 
37. 
367 
342 

Obligations SOti-aiis" 

— nouveUe ... 
- * Vt Orlean» 4 % 
- 8 % 
- 1884U... 
- 8 H 

Oueet S % 
— nouvelle,, 
- ÏV4„.... 

Lombard 8 % enc 
Nord Espag. !••« 

— «• série. 
Saragosse 1 '* ser.. 

— 2' série 
— «• sert* 

I9d 
343 

348 
338 

Riazitn-Our.4%..| 325 i. 
-I ord Donetï 4 '/» 
v'nlsa-Boug. 4 y, 1 376 \ 
Obligations Diverses 

toi .hantiers de 
Loire 5 %..... 

minibus 4 % .. 
tïiomson 4 %... 
t'ransat.lant. 8 % 

375 I 
399 » 
298 50 

EN BANQUE 
Jnièprovieïuie. 
.ïonaco 

— cinq»» . 
'akoU 
.otombia (Pétro 

les de} 
Vyominé ordin. 
>own Mines.... 

Oebeers ordin. . 
— préf. .. 

tagçerstontein.. 
:ast. Rand 
•'erreira ....... 
torse shoo 
.oldficlds» 
cria 
lodderfontein.. 
'.andmines .... 
liino Copper... 
lay Consolidated 
h.-insi 
piès Petroleum 
fiassky Copper. 
'harsis 

■Hah Copper.... 
lutte and Supei 
vieille-Montagne 
lartmann 
.ianosoû* ...... 
daltzof......... 
t:ilacca 

.'latine ........ 
Toula -

2025 
22tO 

455 
1140 

819 
33 

287 

33 » 

53 I 
33 50 
41 » 

153 • 
114 sa 
299 » 
150 » 

17 2i 
17 i 
51 • 

139 » 
419 » 

390 
286 

103 50 
— -4 

1160 » 
COURS OES CHANGES 

Londres. 27 50 1/2 à 27 60 1/2; Espagne, 5 
à 5 57; Hollande, 2 46 à 2 50; Italie, 91 1/2 à 
1/2; New-York. 5 93 l°2 à 6 03 1/2;, Portugal 
90 à 4 10; Pétrograd, 1 94 à 2 02; Suisse. 1 
1/2 à 1 12 1/2; Scandinavie, 1 56 à 1 60. 

4 

Marché calme. Recul du 3 0/0 français. Fer> 
meté de l'Extérieure, des fonds russes et djfr 
Rio-Tinto. Hausse des raffineries Say. 

LES ANGLAIS 

Les Anglais continuent, tous, leurs soins de toilette jus-
truc sur le front. Aucun d'eux n'oublie son flacon de Dental. 

Le Dentol (eau, pate et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
èt de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli 
eie-use et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
rie dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison PRP.BE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est. un produit français. 

jp'ilflfTJIIi11 sufflt d'envoyer & la Maison FRERE, O G* *4 M 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant, de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
rrYffret. contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol el une boite de Poudre Dentol. 

0 M achèterait immeubles de 
b m ranport quel q. soit le prix 

pelletier, 37, rué Esprit-des-Lois. 
A HENDRE 2 CHEVAUX, 226, w rue de Pessac, Bordeaux. 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7 

VENTE par AUTORITE de JUSTICE 
Par le ministère de 

J.DUGUST 
Commlssaire-priseur. 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 
Jeudi 28 octobre 1915, k deux 

heures de l'après-midi. Il sera 
vendu ; 

Une Superbe Fourrure de Zibeline 
Au comptant et 5 %. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire. 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

M J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur a Bordx 

Vendredi 29 et samedi 30 octo-
bre 1915, à une heure de l'après-
midi, 11 sera vendu : 

On Beau Mobilier 
Ancien et Moderne 
consistant en ; salons L. XV et 
st. L. XVI, belle chambre u cou-
cher st. L. XVI. salle à manger 
st. Henri II, armoires, secrétai-
res, commodes, tables et sièges 
L. XV et L. XVI, bahut Japonais, 
piano droit de Ployé!, vitrines 
L. XV et L. XVI, bons tableaux 
et gravures, glaces, jolies tentu-
res, tapis, lustres et appliques, 
bicyclette d'homme de luxe, ap-
pareil téléphonique, faïences et 
porcelaines anciennes, nombreux 
bibelots, fourrures, bon violon, 
bijoux, pendules anciennes, etc. 

Au comptant et » %. 
EXPOSITION 

A I), A, Enquêtes • Survol D", 
■ U» H» 8,c.deGourgue.T.24-76 

P 
_ i f.„ aemanfje un rnaître-valet 

ropriétô d'élevage à v. 14,000 fr. 1 «H boulanger, travail facile. 
Tram. EcNoby, Ag. Havas Bx. I S'ad. chez Castex, La Sauve, G<ie. 

eoupé luxe Charron 1912, état 
neuf, 4,500 fr. Albert-A. Gres-

te, 17, cours Tourny, Bordeaux. 

B miRIFQ Snis acheteur bou-
UvUliLiW gies anglaises dis-

ponibles et livrables. — Ecrire 
en indiquant la marque à La-
«xiuture, poste restf* Bordeaux. 

■IM !ÏEMANDE bon le commis 
Uiî UCEti reeetle buraliste. 
M Biais, 102, rue d'Ornano, Bdx. 

CAPITALISTES $S?ni& 
entreprise mécaniq. très rému-
nératrice. Renseignements 11, r. 
J,-J.-Rousseau, Bdx, Ag. Terrot. 

AM demande tricoteuses av. ou 
Vti sans machine. Travail assu-
ré et rémunératr. Fournit*" lai-
ne,coton, aiguilles pr tricoteuses. 
S'orAmineau,6,q.Duquesne,Nantes 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti Prix modérés 

(Jui'iiqe Midi Automobile. T. 34-49 
71. Rue Fondaudège, Bordeaux 

Mr. 40 ans, réformé, venant front, 
sollicite emploi bureau, manu-
tention, etc. Ecrire Marcel, 65, 
rue Huguerie, Bordeaux. 

LES DRAGÉES BLOT Guérison prompte, radicale et discrète, sans privations ni injections de 
toutes les maladies secrète» - HOMMKS à. FEMMES. - 40 ans de succès t -
La boiie et brochure 4 ir., Ph1» BLOT, 38, boalJ Strasbourg, TOULOUSE. 

EQUIPEMENTS MILITAIRES 
Tous Articles pour Militaires aux Armées 

MAISON SPÉCIALE, FONDÉE EN 1900 
A. CHEVRIER U, 2, pue Esprit-des-Lois — BORDEAUX 

Envoi frnncfl dn Cata'ogtifr snfrcial uir demande. 

Achèterais à parliculiers très ioli et très 
bon piano occasion. Faire offre par lettre 
Vigneau, 71, cours Martinique, Bordeaux 

; LE ViW oo PRISONNIER 
AXIMEKT COMPLET 

RE DORCISSANT PAS - HE M0ISISSAHT PAS 
iourts» au l» lenrice as rtgreislon tes fraude» 

1 rotroNisscTjn DS IA enon Roues DIUTAKIUQOB 

BT DS L'ASSOCUTIOÏ* DS» DAMBS PnAKCASftBfl 

COLIS de 2 pains : 3 France 
COLIS de 4 pains Î 6 

Envoi direct «m prisonniers 
nu triste estaHat» 

171. BiditaVIlItttt 
I PARIS X* 

VIN EXTRA r nr !'h»2'J,r.Peyronnet P iv Ph, OU °>- VINICOLS NOOiEUE Q U na 
VINS BLANCS toutes qualitu. 

tf IM 2*01., port, lût, résie, I « C 
V In Bel. 0' 30. cont. remb>. j j 3 
Méprend» luis vides, 12 Ir., Iranco. 
L.Jean, propriétaire. IVarbonne. 

POMMES A CIDRE V\ 
la distillerie de Forges-d'Aunls 
(Charente Inférieure), S fr. les 
100 kilos sur wagon. 

WÎALADIESil'sVINS. f résemtem 
I6qa! toutes altérations. Traitements legiui. 
Doerzapfl, 3, pl. l'orientent, Bordeaux 

PUADPIITEIUE à céd., pressé, 
unftnuU à moitié valeur. 

EPIGEI,iE-VINté.céRd'6c5.pai]: 
1,000 f. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie 

éf»fll r DU CHAUFFEURS. Très 
L U U L L bonnes leçons inr Autos neuves cm 
BLRGALASS.., it)<». rue Ju.alqne El. 

Oo achète des patins à l'AIham-
Dra, rue d'Alzon, Bordeaux. 

Ouyrlers corr!onn!?rs demandés 
Maison SOURIES, Palais de Flore 
16, avenue République, Caudéran 

Anglais. Espagnol. Allemand 
Cours, Leçons, Traductions 

Prof., 10, rue Palals-Gallien, 2m«. 

METHODE VEGETALE 
assnro piérison infaillible OIABETF., ALBUMINE, 
ESTOMAC, CŒUfi.RilNS, FQIE, Il HUMA TISMES. 

Ni régime, ni drogues. - Brochnre gratis. 
Icr.D' Uborat.Tesse, 3. Bout, de Charonne. Paris. tWÀ 

MÉDAILLE D UK A L'EXPOSITION DE LIMOGES 

ÎCialitû fle FOURREAUX METALLIQUE 
CLISSAGEEN PAILLE 

Pour toutes Formes de Bouteilles 

M. EiAKBAU»IIS & €le 

34, rue Pomme-d'Or, Boidn&ui 

MÉDAILLE D'ARGENT ,\ L'EXPOSITION DE BOISWEAUX 189» 
MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION DE BORDEAUX 1901 

La plus haute réclame.use accordre à cetie industrie. 

Tannerts Bordelaise, Bénies . 
A vendre cornes et déchets 

UAQTC usine à céder pouvant 
»«Olt servir de filature, don-
nant 49,0110 fr. de bénéfice net 
par an. Prix, 50,000 fr. (valeur 
du matériel : métiers, machine 
à vapeur, etc.). On se retire. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ftH DEMANDE ouvrier tailleur 
UH connaissant costume da-
mes, pouvant faire chef atelier. 
Bernardie, 163, rue Fondaudège. 

Margeuse - papetière demande 
emploi. Ecrire M"" Duberos, 
11, ci'é Lhérisson, Bordeaux. 

CONDUCTEUR - LITHOGRAPHE 
demandé, 57, rue Trois-Conils, 

à Bordeaux. Très bien payé. 

2" F UIQ M- Serlnge a vendu 
rafftO son épicerie, 28, cours 

Al"-Lorraine, Bx. Opp. reç. Bur. 
Du Négociateur, 66, r. la Devise. 

CAUSE réelle MOBILISATION 
ET MAUVAISE SANTÉ DAME 

G dé CDIACDie-Mercerie-Ruv.-
CrSuCn Vins-Comestibles, 

quartier populeux, commerçant. 
Recettes prouv. 100' p. j. P" 3,500. 
Occasion rare. Facilités paient*. 
Le Négociateur, 66, r. la Dovise. 

DATSnUC Demandez ouvriers 
rnSnUIIOespagnqls à P. Ab-
bad, avocat, Huesca (Espagne). 

RU DEMANDE des employés 
Wl» pour la vente et des gar-
çons de magasin. — S'adresser 
« Aux Dames de France », bu-
reau du chef du personnel. 

OCCASIONS. Voulez-vous ven-
dre, acliet. de conf. mach. écr., 

fourn., ad dem. Intermédiaire-Of-
fice, 52, ail. Tourny (mais, franç.) 

Jeune garçon est demandé pour 
courses au magasin de la «Peti-
te Gironde », rue Judaïque, 257. 

Pour cause de fin de bail, Joli 
troupeau de vaches composé 

de 22 têtes en bon rapport, à ven-
dre en bloc, Dom Laborle, à Bou-
îac, c" de St-Jean-dTIlac (Gir*«). 

Propriété à v., composée de pins 
à gemmer, Jeunes semis et 

lande, environ 50 hectares, à 
Lanton, lieu de Galleban. S'adr. 
à M"» v» Constantin, née Qui-
rac, à Galleban, Lanton (Gir*»j. 

Propriété à v. Jolie maison neu-
ve et environ 2 hectares ter-

rain, située au lieu de Cassle, à 
Lanton. S'adr. à M. Jean Cons-
tantin, à Cassie, Lanton (Gir<»>. 

CjJA roues toute force, essieux, 
vVV ressort, avant-train. Ragot, 
rue d'Ornano, 282, Bordeaux. 

nU demande bonne à tout faire, 
Vn garçon pour rest. camp de 
Souge. S'adr. Amerlcan-Park. 

TARLEAUX et antiquités tou-
ll nu tes sortes achetés cher. 
S'adresser 121, cours d'Albret, Bx 

Dem. implanteuse 1, r. Cheverus. 

CHARBON DE BOIS 
Chêne extra à 11 v. pr tone, logé, 
sur quai. S'er 25, rue Rode, Bdx. 

nu dem. dame instruite pour 
Un bureau, poste de confiance. 
Cautionnemt exigé 3,000 fr. Ecr. 
Bories. 20, rue du Palals-Gallien. 

E PICIERS, trouverez paquets 
son de bois L'Obus, marque 

déposée, 7 fr. le cent. Sabathé, 
20, passage Leydet, Bordeaux. 

IMPERMÉABILISATION 
de Vêtements et l'issus en pièces. 
Usine LATASTE, Teinturerie 
3, rue Lesoure, Bx. Telép. 18-31 

«IfAU^CC sur litres, successious, 
HIAU^I-U signatures, U<« garanties, 
ix, rue Condillac, Bordeaux. 

S APE FEMME ire el. Reç. pens. 
.HUE Consult. Se charge enft, 

Mn» COI Tl'KlEU,85,cd'Espagne. 

S AGE-FEMME herboriste 1« cl., 
yt» Chatagnaud, 6, r Porte-DI-

Jeaux, Bdx. M»lson p' pension, 
nalres. Consult de 2 à 5 heures. 

Atl[0 Les patrons sont priés 
ritfiw de faire connaître à la 
Bourse belge dû travail, 4, piace 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per 
sonnel de leurs établissements. 

HUIT fraîches d'Ar-
caclion, expé-
diées directe-

ment par le producteur : 100 très 
grosses, i t 75: moyennes. 3 I. 75. 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé â M. B. IVON. 
à La Teste (Gironde). 

Jeune femme dem. empl. quelc, 
magasin de préférence. Ecrire 
Mme Duhau, 43, rue Sainte-Luce. 

Sténo-dactylo expérimentée, ai-
de-comptable, sérieuses référen-
ces, demande emploi. Ecr. Mt» 
M. Lavault, 6, rue Mauriac, Bdx. 

Tourneur sur métaux mobilisé 
à Pamiers désirerait permuter 
avec Toulousain pour venir à 
Bordx. S'ad. 38, r. Moulinié, Bx. 

Suis acheteur vieilles bouteil-
les. Jean, 137, r. du Tondu, Bx. 

CHEVAL àv. fin saison. Limona-
de, 50, rue Borie, Bordeaux. 

MALADES GUERISSEZ-VOtî3 par le* plantes. 
jumela uuifriultts, toujours bienfaisantes» 
car les remède» mmeroux et clumiques 
eropoUuarient votre su»g et hte»»eai 

vo* organes. Vous qui sosfl.ez de . cœur, estomac, foie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydroplaie, neurasthénie, *- ésiié» 
retour d'aae. rhnmatidm*',, lulwrculuse. incontinence d'urine, rirmtakite variées, 
cvst'te, ar'tnrlo--#cl*rà**» insomnie, l>rom;iii(e chronique, demandez la méfclioda 
ABSOLUMENT VEGETALE .leMJ'AbbéWAnRK.CvirédeM^rtHinnevill-iSj/rifïio) 
tr-oc/i «xoiic.at tvAt Al..-— ,m notan'au» de l'Abbé WABRÉ. Martainneville (Sommé* 

V OUS ÉVITEREZ 

OUS SOULAGEREZ 

OUS GUÉRIREZ 

IN FA ILLIBLEMENT 

.ASTHME «TOUX 
AVEC I-A MKUVma-I.KCSBS 

Tisane Rm MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quintes pénibles, pins de Crise» 
d'étouSement, plua do Maux de Goigo. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
BnriStanMiisaaSsSa aux personnes délicates des bronches 
qu^r»J«nent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme elTet aux huiles 
de loie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Joint à se» qualités exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

Se prépart en iafvtion, ait à l'eau, toit encore mieux au lait 
lit «O la toits cttsz tons les F aarmaciens. — Par posta : îtr. 7o 

Dépôt : Raoul MATET, 8, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

Guérison Renseignements gratuits, 
BoucAUi'. spécialiste Marmande (L.-et-G.j 

»erger dem. pacages à louer. 
• Ec. Fondevielle, r.Condorcet,90 

■ ARÇON DE MAGASIN deman-
Idé 59, cours de l'Intendance. 

IHARBON de boulanger, S fr. 
H'heot. Datry, 22, pass. Leydet. 

iERDU bracelet-montre cuir da-
me. Rapp. 28, r. Répond. Réc. 

f»M demandeemballeur, manceu-
wïivre pour usine conserves. 
Ecrire Lamothe, Agence Havas, 

Ikmrs et leçons particulières d« 
russe et d'allemand données pai 
MB» Ltvertovsky, 8, c. d'Albret, 

Perdu portefeuille av. forte som-
me du q. Louis-XVUl aux alL 

Tourny. Rap. 38, all.Tourny. Réc, 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 28 octobre 1015 

PAU 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

L'Otosession 
XXI 

Mortel Amour 
tSMléJ 

»Les femmes les subissent. 
M Je n'ai plus de cceur; je n'ai plus 
lespoir.Je n'ai plus de désirs!... 

» Je n'ai qu'une volonté : m'effacer, 
flisparattre et me faire oublier, en ou-
bliant aussi. 

» Quand je vous ai donné ma main, 
19. vous jure que c'était loyalement, 
r-vec la volonté de remplir mes devoirs 
ge bonne et honnête femme et de mère 
Se famille sans reproche. 

» La fatalité nous a séparés. Rien ne 
peut plus nous réunir. 

A C'est avec des larmes dans les yeux 
et le coeur en deuil que je vous l'écris. 

» Aucun pouvoir, nulle prière ne 
me feront revenir sur cette résolution. 

» Votre amie d'enfanoe, 
«Hélène DE L'AUBIERE. » 

Sa mère entrait au moment où il 
achevait de lire cette lettre. 

Il ne manifesta aucune surprise, au-
cune déception. 

Hélène lui avait refusé le moment 
d'entretien qu'il lui demandait. 

Dès cette minute il avait été fixé. Il 
s'attendait à ce qu'il venait de recevoir. 

C'était la même douceur avec la mê-
me fermeté que dans ses entrevues 
avec elle. 

Et, au fond, n'avait-elle pas raison? 
Un rapprochement entre eux était-il 
vraiment possible ? 

Il ne songea plus qu'à mettre ses 
affaires en ordre. 

Il se rendit chez le notaire, accepta 
les offres qui lui étaient faites et ven-
dit pour cent mille francs la moitié 
de sa terre. 

Il conservait la maison et les bois 
qui l'environnent et n'exigent à peu 
près aucuns frais d'entretien. 

Il avait affaire à un richissime voi-
sin avec lequel il s'entendit en quel-
ques mots et qui se montra d'une fa-
cilité extrême, poussé par le désir dont 
sont tourmentés la plupart des pro-
priétaires de terres de profiter d'une 
occasion favorable pour s'agrandir. 

Il rentra chez lui, fit part a sa mère 
des conventions qu'il venait de con-
clure et qu'elle devait signer atorès lui, 

et se montra presque joyeux de cet ar-
rangement. 

Il lui dit avec une tendresse qu'il ne 
lui montrait plus depuis longtemps : 

— De cette façon, chère mère, nous 
n'aurons plus d'embarras de cultures. 
Nous vivrons au milieu des bois, sé-
parés du monde, et si par hasard je ve-
nais à te manquer... 

— Toi 1 
— Pourquoi pas? Nous sommes tous 

mortels... Alors tu aurais des rentes 
pour vivre et plus de dettes... 

— Mais tu ne me manqueras pas. 
Tu es jeune, tu es fort, tu oublieras... 

— Sait-on jamais? 
Il objecta : 
— Et puis, je peux aussi m'expa-

trier, m'en aller au loin, essayer de 
me distraire, de gagner de l'argent... 
Je veux voyager, chasser des souvenirs 
lourds à porter... 

— Il s'effaceront!... 
— En tout eas, tu seras à l'abri du 

besoin. 
— Que nous reste-t-il? 
— Tout payé? Soixante mille francs 

environ. Le notaire a un bon place-
ment à quatre pour cent. J'ai accepté. 
Tu auras aussi cent vingt hectares de 
bois et d'étangs qu'on vendrait assez 
cher si on voulait ! 

Il se frotta les mains. 
— Tu vois, chère mère, nous ne se-

rons pas encore à la mendicité. La 
vieille maison nous reste. Tu y as tes 
habitudes. Le Parisien voulait le tout. 
J'ai refusé. Je lui ai dit : « Ce sera 

pour plus tard. On verra. » L'affaire 
est faite, et avantageuse. Il paraît qu'il 
va planter tout en bois. C'est un fana-
tique de la chasse. Alors son gibier 
viendra chez toi !... 

Il semblait extrêmement satisfait. 
— Je suis sûr,dit-il,que ça te procure 

un petit soulagement... Des dettes, c'est 
un rude poids sur la tête... C'est fini... 
Balayées... 

Il monta à sa chambre et écrivit : 
« Monsieur, 

» Je viens de vendre une partie de 
notre terre de la Troche à un acqué-
reur que vous devez connaître. 

» C'est M. le baron de Fosseuse, no-
tre voisin depuis peu. Il a pris l'enga-
gement de vous verser les dix mille 
francs que vous avez eu l'obligeance de 
me prêter. . 

» J'ai vendu parce que j étais rede-
vable d'une somme de quarante mille 
francs et que je ne voulais pas laisser 
à ma pauvre mère une situation em-
b&rrcissC'G. 

»De cette façon, elle conservera sa 
maison et quelques rentes. _ 

«Pour moi, je vais partir pour un 
grand voyage. , . 

«Le séjour de la Troche ou je me 
plaisais tant me serait insupportable. 

» Je vous remercie, Monsieur, de vos 
bons procédés à mon égard, et je vous 
prie d'atrréer mes cordiales civilités. 

>. Jean DE BURES. »» 
U mit l'adresse : 
«M. le comte Robert Débordes, en 

son hôtel, parc Monceau, à Paris. ». 

Au dîner il se montra extrêmement 
affectueux pour sa mère, enchantée 
aussi du règlement de ses affaires, et 
ensuite il prétexta le besoin d'une 
course, pour des amis à voir, à Rouil-
ly-le-Chétif, des lettres à porter. 

Il alla détacher son cheval favori et 
se mit en selle après avoir à diverses 
reprises embrassé la pauvre femme, 
réjouie de ce commencement de gué-
rison. 

Et il partit. 
La nuit était superbe. La lune éclai-

rait ce pays si frais et si vert, rem-
pli des senteurs du printemps et dans 
toute sa beauté. 

Au fond des forêts, dans le lointain, 
du côté des Roches, des trompes ré-
sonnaient mélancoliquement d'un pos-
te de gardes à l'àutre 

Vêtu comme autrefois, à l'aise dans 
ses habits de chasseur campagnard, 
il aspirait à pleins poumons l'air du' 
sol natal qui lui eût rendu si aisément 
ses forces et sa vigueur perdues. 

Il s'en allait par des son tiers connus 
des habitants du pays, traversant la 
plaine ou s'égarant dans les taillis et 
passant au bord des étangs épars çà et 
là de tous côtés. 

Et il se rappelait les jours heureux 
où il revenait de l'Aubière, le cceur 
plein de cette femme qui portait son 
nom et jamais n'avait été à lui. 

Lorsqu'il arriva à Rouilly-le-Chétif 
la plupart des maisons étaient sans lu-
mière. 

Les campagnards se lèvent de bonne 
heure et se couchent de même. 

Seules quelques fenêtres étaient en-
core éclairées, surtout à l'auberge du 
père Chenu. 

Des clients attardés sortirent, et Pau-
line allait fermer, lorsque le cheval 
blanc s'arrêta à sa porte. 

Elle reconnut le maître de la Tro-
che et s'écria, saisie d'étonnement : 

— Vous ! 
Il descendit. 
— Oui, c'est moi, dit-il, d'une voix 

légèrement altérée. 
— Vous êtes au pays ? 
— Depuis ce matin. 
— Vous y resterez?... 
— Non, aussi je viens vous dire 

adieu. 
— Entrez donc. 
Elle passa la bride dans l'anneau de 

fer scellé à la muraille. Ensuite elle 
appela : 

— Père!... Adèle ! 
Bientôt ils furent réunis dans une 

petite salle, sous la lumière de la lam-
pe suspendue au plafond. 

Et ce furent des questions : 
— Acquitté ? 
— Oui. 
— Que nous sommes heureuses! 
Les deux sœurs le paraissaient en 

effet. 
Pourtant il y avait une certaine gêne 

entre Jean de Bures, le père Chenu et 
ses filles, un malaise qui ne pouvait 
échapper à personne. 

Adèle demanda doucement : 

— Comment avez-vous pu en arriver 
là, monsieur Jean ? 

Elle se souvenait de ce jeune Marcel 
Débordes si élégant, si généreux, si 
hardi aussi, qui parfois traversait le 
bourg ventre à terre, comme sur un 
cheval emporté, et s'arrêtait presque 
net au seuil de l'auberge. 

Elle ajouta : 
— C'est affreux de voir du sang 

versé ! 
— Vous avaz raison, c'est affreux l 
— Qu'allez-vous faire maintenant? 
Il répondit évasivement : 
— Partir, m'expatrier, aller com-

mencer une autre vie dans un autre 
monde, et comme chantent les marins ; 
« Compter d'autres étoiles sous d'au* 
très cicux ! » 

Ni l'une ni l'autre des deux sœurs 
ne soulevèrent la moindre objection. 
Elles n'essayaient même pas de le re-
tenir. 

Pauline lui offrit un verre de li« 
queur en lui disant : 

— On pourrait croire que vous avea 
froid Vous grelottez ! Prenez. Ça vous 
fera du bien. 

Le père Chenu restait silencieux, lui 
toujours si affable et si loquace. 

Adèle examinait le visage ravagé d« 
l'homme qu'elle aurait tant aimé et 1* 
trouvait si profondément triste que le» 
larmes lui vinrent aux veux. 

(A suivre.) 
ni 


